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NOTRE FOI! 





IOTE 


NOTRE LANGUE! 


29ième année 


PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi le 31 mai, 1939 


A WINN1PEG 

Leurs Majestés ont rempli un 
programme très chargé, . à 
Winnipeg — Sous la pluie, 
dans une voiture découverte — 
Le roi fait à l’Empire un dis¬ 
cours de plus de huit cents 
mots — Les souverains reçoi¬ 
vent des têtes d’élan et des 
peaux de castor. 


WINNIPEG, — Le roi et la reine du 
Canada on commencé à conquérir 
l’Ouést canadien comme ils avaient 
déjà conquis l’Est. Le train royal 
traverse actuellement les Prairies, 
ce qui est un spectacle tout nouveau 
pour les souverains et les membres 
de leut* suite. 

Winnipeg sous la pluie 

Les souverains ont eu à remplir 
un programme particulièrement 
chargé et harassant à Winnipeg, 
d’autant plus qu’il pleuvait à 
Winnipeg lors de leur arrivée et 
qu!ils ont dû parader sous la pluie, 
en voiture ouverte (sur leur deman¬ 
de, expresse d’ailleurs). Seule la, 
reine était un peu protégée par un 
parapluie., 

La température maussade, p’a pas 
empêché ja population de Winni¬ 
peg, augmentée considérablement 
dé, milljérs de fermiers et de trap¬ 
peurs venus de tous les coins du Ma¬ 
nitoba, 1 de manifester avec enthou¬ 
siasme Heur lôvauté à là Couronné. 
Leurs Majestés furent conieusemoijit 
acclamées dès leur arrivée dans ^a 
capitale manitobaine. j I 

La bienvenue aux souverains a 
été souhaitée, à l’hôJél do ville r»àr 
le maire John Qneen of ou norlé- 1 
ment par le premier ministrp TTrac- 1 
ken. A Phôfel du gouvernement 
Leurs Majestés ont signé le,registre ' 
d’honneur. La première signature 
apparaissant dans ce registre est 
celle dp duc de Windsor, ancien roi 
Edouard VIII. 

Le soleil se montre 

Après la cérémonie officielle au 
(Suite à la page 2) 



LE PAPE A CASTEL 
GANDOLFO 


CITE DU VATICAN, — Sa Sain¬ 
teté le pape Pie XII, qui quittait le 
19 mai la Cité du Vatican pour la 
première fois depuis son élection, 
pour prendre possession de la basi¬ 
lique. de Saint-Jean-de-Latran, la 
quittera de nouveau le 30 juin pour 
célébrer une messe solennelTe S 
Saint-Paul. Le jour suivant, il sç 
rendra à Castel-Gandolfo, résiden¬ 
ce d’été des Papes, pour y pas¬ 
ser les mois de juillet, d’août et de 
septembre. 


AVIS OFFICIEL 


PARIS, — Le Vatican a fait sa¬ 
voir officiellement au gouvernet 
men français, que le pape Pie XII 
avait choisi le cardinal Villeneuve 
comme légat papal aux fêtes qui 
auront lieu à Domrémy, le 4 juin, 
à l’occasion de la dédicace de la 
basilique de Bois Chenu, en l’hon¬ 
neur de la patronne de la nation 
française, sainte Jeanne d’Arc. 


COMMISSION NOUVELLE 
D’A.C. EN ITALIE 


CITE VATICANE, — Une nouvel- 
le commission d’Action catholique 
vient d’être nommée en Italie. Elle 
se compose du cardinal Luigi Lavi- 
trano, du cardinal Pierre Boetto, du 
cardinal Adéodat Giovanni Piazza 
et Mgr Colli, évêque de Parme, 
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LEURS MAJESTES VISITENT L’OUEST CANADIEN 


S 



Plus de cent mille personnes 
étaient groupées dans .la, capi¬ 
tale — Quarante sept mille 
enfants voient le roi et la ! reine 


BE'GINA, —- La capitale de la Sas¬ 
katchewan a fait line grandiose ré¬ 
ception à Leurs Majestés. Le train 
royal est entré en gare jeudi vers 
11 hrs, heure avancée. Plusieurs mil¬ 
liers de personnes, venues de pres¬ 
que tous les centres du sud et même 
un bon nombre du Dakota-nord et 
du Montana, s’échelonnaient le long 
\ du parcours de Leurs Majestés. 

A la gare 

| Sur le débarcadère, étaient grou¬ 
pés les principaux officiers et les 
représentants de la presse. Le mai¬ 
re A. G. Ellison et le lieutenant-gou¬ 
verneur A. P. McNab souhaitèrent 
la bienvenue officielle à Leurs Ma¬ 
jestés. .. 

A THôtel de ville 

De la gare, les Souverains se ren¬ 
dirent à l’Hôtel de ville, après avoir 
fait la rçvue de la garde d’honneur 
des carabiniers. A l’entrée de l’Hô¬ 
tel de vijle des garçpns et des fillet¬ 
tes, revêtus de blanc et de bleu, fab 
saienf deux haies. 

Leurs Majestés occupèrent deux 
trônes. On leur présenta un registre 
à signer. Puis apres le niaqWz^ 
senta une 1 adressé au nom. (r^ s 
toyens de la 'ville el le roi lui r s 
mit la réponse. 

La parade 

De l’Hôtel de ville, Leurs Majes¬ 
tés firent la visite des principaux 
endroits de la capitale. Une foule 
de plus de 100,000 se pressait siir 
le parcours que suivront leurs Ma¬ 
jestés. Les fanfares et les acclama-* 
lions bruyantes et chaudement 
nourries proclamaient hautement la 
joie des citoyens. 

Au parlement 

La procession royale se dirigea 
vers les édifices du, gouveFneement 
où. leurs Majestés furent l’objet d’une 
(Suite à la page 2) 



LE ROI SE TIENT AU 
COURANT 


Le message du Roi diffusé de Winnipeg dans tout l’Empire 


WINNIPEG t — 'Voici le texte du 
discours prononcé par le roi , à 
Winnipeg, et radiodiffusé dans tout 
V Empire: 

“Aujourd’hui nous célébrons la 
fête de la reine Victoria, et, en mê¬ 
me temps, celle de l’Empire, et je 
suis heureux de pouvoir vous par¬ 
ler en ce jour, dans cet environne¬ 
ment qui proclame avec éloquence 
le développement de l’Empire de¬ 
puis la naissance de la reine Vic¬ 
toria. Winnipeg, cette ville d’où 
je vous parle, n’était qu’un fort et 
un hameau sur la vaste prairie lors¬ 
que la reine Victoria monta sur le 
trône. Aujourd’hui, c’est un monu¬ 
ment à la foi et à l’énergie qui ont 
créé et maintenu le vaste empire 
de notre temps. 


LA CONFEDERATION CANADIENNE — CANADIENS FRANÇAIS ET ANGLAIS — 
LE CANADA ET LES ETATS-UNIS — EN QUOI CONSISTE LA GRANDEUR D’UN 

EMPIRE — AUX JEUNES 


Le voyage que la reine et moi 
faisons au Canada a été une expé¬ 
rience profondément émouvante, et 
je suis heureux de l’occasion qui 
nrcst offerte de partager avec nies 
sujets de toutes les parties du mon¬ 
de quelques-unes des pensées et 
quelques-uns des sentiments que 
ce voyage m’inspire. 

Nous parlons souvent du T ieux 
monde et du nouveau. Et c’est un 
des plus grands services de l’Em¬ 
pire britannique que de servir à 
relier ces deux mondes et à Jes 
faire vivre en bonne intelligence. 


Cette partie du royaume britanni¬ 
que nui est située en Europe et en 
Asie la derrière elle plusieurs siè¬ 
cles Vie civilisation et de progrès. 
Cette partie qui est en Amérique, 
en Afrique, et dans les deux gran¬ 
des nations-soeurs de l’Australie el 
de la Nouvelle-Zélande, s’est créé 
une place dans le monde au cours 
des cent dernières années. 

Pendant une longue période de 
l’histoire, ce fut l’Europe qui mon¬ 
tra la voie et fixa les idéals du pro¬ 
grès dans le monde. Mais cette va¬ 
gue d’inspiration n’a plus cours 
comme dans les temps révolus. La 


civilisation chrétienne de l’Europe 
est maintenant profondément trou¬ 
blée et menacée du dedans. Nous 
nous efforçons de la maintenir, 
bien que la tâche soit longue et ar¬ 
due. L’Asie aussi change rapide¬ 
ment et son esprit est profondé¬ 
ment troublé. Ne sommes-nous pas 
à un moment où le vieux monde 
peut venir demander espoir et con¬ 
seil aux réalisations du nouveau? 

La Confédération 

Il est un exemple notamment que 
l’Amérique du Nord peut offrir aux 


autres parties du monde. Il y a un 
siècle, quand la reine Victoria com¬ 
mençait son règne, une grande lut¬ 
te constitutionnelle sévissait dans 
les provinces canadiennes. Mais 
peu après, les provinces du Cana¬ 
da obtenaient le gouvernement res¬ 
ponsable. La liberté et la responsa¬ 
bilité les amenèrent peu à peu à 
conclure un compromis et à cimen¬ 
ter cette noble confédération qui 
s’étend de la mer à la mer. 

Le sentiment de la race peut être 
une force dangereuse de désunion, 
mais les Anglais et lés Français ont 
démontré au Canada qu’ils peuvent 
garder leur fierté et leur culiure 
propre tout en s’unissant pour éta¬ 
blir une plus grande liberté et une 
(Suite à la page 2) 


OTTAWA, jEn dépit de la tâ¬ 
che très ardue qu’est devenue pour 
lui l’obligation de paraître constam¬ 
ment en public depuis son arrivée 
au Canada, le roi se tient au cou¬ 
rant de la situation internationale. 
Presque tous les jours, il reçoit des 
messages du gouvernement de Lon¬ 
dres concernant les développements 
de la situation européenne et il 
prend tout le temps nécessaire pour 
les étudier. 


La plus haute distinction por¬ 
tugaise conférée au roi 
d’Angleterre 


PARIS, —r Le gouvernement por 
tugais vient de conférer au roi d’An¬ 
gleterre le cordon de grand-crob 
des Trois-Ordres, la plus haute dis 
tinction portugaise, “en témoignage 
de l’amité séculaire qui unit lie 
Portugal et la Grande-Bretagne 
des sentiments du peuple portugais 
envers le peuple britannique et se< 
souverains et de la solidité de h 
vieille alliance existant entre les 
deux pays.” 

Cette distinction, réseiwée^rfî 
quement aux chefs d’Etat, n’a^éfi 
que très rarement accordée/ On ft 
nomme ainsi parce . qu’elle réùnil 
trois des plus belles décorations 
portugaises: l’Ordre du Christ, l’Or¬ 
dre d’Aviz et celui de Saint-Jacques 
de l’Epée. 4 * 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 31 mai, 1939 


L’IMMIGRATION 

Les origines raciales des immigrants 


OTTAWA, — Le gouvernement 
fédéral vient de publier les statisti¬ 
ques de l’immigration pendant 
l’exercice terminé le 31 mars 1939. 
Elles sont édifiantes. 

Pendant les douze mois à l’étude 
le Canada a admis 17,128 immi¬ 
grés, comparativement à 15,645 
Tannée précédente; c’est une aug¬ 
mentation de 1,483 ou de 9.5%. A 
l’heure où tout conseillerait aux au¬ 
torités fédérales de restreindre 
Immigration le plus possible, at¬ 
tendu que le nombre des assistés 
de l’Etat a tendance à augmenter, 
le gouvernement au contraire rou¬ 
vre les portes du pays. En pleine 
période de chômage il est inconce¬ 
vable que Ton accueille 17,128 
étrangers. D’autant que bon nom¬ 
bre de ces immigrés, à l’encontre 
de ce que Ton veut nous faire croi¬ 
re, n’iront pas s’établir sur des ter¬ 
res, mais viendront encombrer les 
villes, paraît-il. 

Voici les origines raciales des 
immigrés: 

Anglaise .......... 2,247 

Irlandaise . 387 

Ecossaise ........ 665 

Galloise . . 74 


Danoise 
Hollandaise 
Finlandaise 
Française .. 
Allemande . 
Norvégienne 
Suédoise . .. 
Suisse ..... 


49 

237 

58 

138 

586 

21 

15 

75 


T 


3,373 

Races de l’Europe du nord: 
Belge .. 187 


1,366 

Autres races: 

Albanaise . 10 

Arabe . 4 

Arménienne . 5 

Bohémienne . 2 

Bulgare • •. 29 

Croate .. 265 

Tchèque . 169 

Esthonienne . 12 

Grecque .. 127 

Hébraïque . 621 

Italienne . 365 

Japonaise . 4(5 

Ju go-slave ........ 250 

Lithuanienne . 39 

Magyare . 532 

Maltaise . 1 

Mexicaine . 2 

Polonaise . 586 

Portugaise . 1 

Roumaine . 102 

Russe . 134 

Ruthène . 1,837 

Serbe .. 70 

Slovaque . 1,450 



A bovet McCormick-’Deering Farmall 12. 


Votre meilleure source de pou¬ 
voir sur la ferme depuis les 
semailles à la moisson et pen¬ 
dant l’hiver, est un tracteur 
McCormick-Deeivng. 

14, Modèles au choix, com¬ 
prenant 3 Tracteurs de Ferme; 
5 Trac Tracteurs (crawlers) 
et 6 Tracteurs à roues-type 
régulières. 


A CHAQUE SAISON, 
A CHAQUE ANNEE, 
LES TRACTEURS 
McCORMïCK - 
DEERING 

vous donnent un 
pouvoir économique. 



McCormick'Deering W-30. 

J. H. HELME, gérant 

125 River St. W. Prince-Albert 


T 


Les Tissus T1P TOP 

ont une QUALITE SUPERI¬ 
EURE et se portent plus 

LONGTEMPS 


“Tip Top Tailors” emploie un 
groupe d’hommes d’expérience 
dans les tissus de laine pour l’a¬ 
chat des plus beaux tissus chez 
les plus fameuses filatures de 
laines britanniques. 

Ces hommes n’achètent que les 
tissus qui coûtent un peu plus 
cher à Tip Top, qce les tissus de 
laine qui donnent plus pour leur 
argent aux clients de Tip Top. 

Pressez les tissus Tip Top entre 
vos doigts. Vous ne pouvez vous 
empêcher de constater qu’ils va¬ 
lent beaucoup plus que le bas prix 
de Tip Top. 

Voyez les nouveaux tissus de 
laine maintenant. 

TIP TOP TAILORS 

LIMITED 


UNION MADE — Taillé à la 
main et confectionné sur 
mesures individuelles. 





FL439 


Il y a des magasins ou agents “Tip Top’’ d’un océan à l’autre 
y en a un près de vous. Si vous ne pouvez le trouver, écrivez à 
“TIP TOP” TAILORS, LIMITER, TORONTO. 



— Il 


Du haut de la montagne 



Le roi et la reine, accompagnés du maire. et de sa femme et du premier ministre 
King jettent un coup d’oeil sur la ville du haut du Mont-Royal. 


PHOTO ALBUM ROYAL NO. 26. 


Espagnole 
Syrienne . 


. 6 

. 18 

6,684 

Si l’on additionne ces trois to¬ 
taux ôn obtient le chiffre de 11,- 
423. 11 nous est venu, en plus, 5,663 
Etats-Uniens et 43 immigrants d’o¬ 
rigines diverses, les uns des Indes 
orientales, les autres de la Perse, 
etc., ce qui donne un grand total 
de 17,128. 


Conscription de 
l’argent en temps 
de geurre 

WASHINGTON, — Le comité des 
affaires militaires du Sénat a ap¬ 
prouvé à l’unanimité un projet de 
loi autoriserant le gouvernement à 
conscrire l’argent tout comme les 
hommes en cas de guerre. Le projet 
soumis par le sénateur Lee, démo¬ 
crate de l’Oklahoma, prévoit un 
recensement de la richesse dès le 
début d’une guerre: il obligerait les 
citoyens à consacrer une partie de 
leur fortune à acheter des obliga¬ 
lions du gouvernement remboursa¬ 
bles au bout de 50 ans et ne por¬ 
tant qu’un intérêt de 1 pour cent. 
Celui dont la fortune serait de 
$1,000 à $10,000 devrait souscrire 
5 pour cent de son bien, tandis que 
celui qui possède $100,000,000 pour¬ 
rait être forcé d’y aller de 75 pour 
cent de sa fortune pour défrayer le 
coût de la guerre. 


lion de ses auditeurs sur l’actuel 
cinquantenaire de l’oeuvre de Saint- 
Pierre apôtre pour le clergé indi¬ 
gène et a souligné l’urgente néces¬ 
sité d’intensifier la formation du 
clergé autochtone dans les missions. 

Pie XII a également reçu les 
membres du choeur mixte de Schaf- 
fouse (en grande majorité protes¬ 
tant), qui exécutèrent en sa pré¬ 
sence quelques pièces de leur ré¬ 
pertoire. 

Le Pape les remercia en allemand 
et rappela les nombreux souvenirs 
qui le lient à la Suisse, où, comme 
on le sait, il séjourna fréquemment. 


ragée de l’Allemagne et de l’Italie, 
c’est le moment, non pas de douter 
de ce que je rapporte, mais de 
s’en servir, d’aller à lui, de réchauf¬ 
fer ses sentiments d’amitié. 


L’“Osservatore Romane 
et Danzig 

'Avertissement à l’Allemeagne 
et à l’Italie — L’embouchure 
de la Vistule et le contrôle de 
la Pologne et de toute l’Eu¬ 
rope orientale — L'équilibre 
de l’axe Rome-Berlin 


LE PAPE ET L’APOSTO¬ 
LAT MISSIONNAIRE 


Le Pape a reçu dernièrement les 
membres des Conseils supérieurs 
des oeuvres pontificales de la Pro¬ 
pagation de la Foi et de Saint-Pier¬ 
re apôtre, qui viennent de tenir à 
Rome leur assemblée annuelle. 

Pie XII prononça une brève allo¬ 
cution en latin, exaltant l’apostolat 
missionnaire qui tend à rassembler 
tous les peuples dans la même foi 
et les mêmes prières et les invite 
à renoncer à toutes préoccupations 
égoïstes pour s’unir dans la chari¬ 
té chrétienne. 

Le Pape a ensuite attiré l’atten- 


Lorsque les VACANCES 
SE PRESENTERONT 

VISITEZ LA 

CÔTE DU 
PACIFIQUE 

Ne manquez pas l’avantage 
des 

BILLETS REDUITS 
de 30 jours 

Billets en vente 

Les 16, 17, 18 JUIN 
Le 30 JUIN, les 1 et 2 
JUILLET 

Les 14, 15, 16 JUILLET 
Les 23, 29, 30 JUILLET 
Les 18, 19 et 20 AOUT 
Les 1, 2 et 3 SEPTEMBRE 
Les 15, 16 et 17 SEP. 

CHOISISSEZ LA DATE QUI 
VOUS VA LE MIEUX 

Plus amples renseignements chez 
n’importe quel agent du 

PACIFIQE 

CANADIEN 


CITE DU VATICAN, — L’“Oser- 
vatore Romano”, organe officieux 
du Vatican, a conseillé à l’Allema¬ 
gne de chercher une solution paci¬ 
fique à ses difficiles avec Ja Po¬ 
logne, au sujet dy Dantzig et du 
Corridor polonais; il a aussi averti 
l’Italie que si l’Allemagne conquiert 
une position dominante dans l’Eu¬ 
rope orientale, les amis et les en¬ 
nemis du Reich en souffriront. 

Dans une dépêche de Varsovie, 
le journal a rappelé qu’aucun pays 
ne pourrait échapper aux effets 
d’un nouveau conflit européen, “pas 
même l’Italie avec sa tête de pont 
albanaise, parce que si l’Italie 
constitue une extrémité de Taxe 
Rome-Berlin, cela n’implique pas 
que les deux parties doivent res¬ 
ter égales”. 

Le journal ajoute: “Une condi¬ 
tion, un but de l’amitié est la coopé¬ 
ration basée précisément sur l’ex¬ 
clusion de toute disproportion”. 

La publication vaticane dit que 
les demandes de l’Allemagne d’a¬ 
voir Dantzig et un large droit de 
passage à travers le corridor polo¬ 
nais n’ont qu’un vague rapport 
avec l’enjeu principal. 

“La possession de l’embouchure 
de la Vistule, à Dantzig, signifie 
le contrôle de la Pologne et en géné¬ 
ral de toute l’Europe orientale”. 
Et l’“Osservatore Romano” ajoute 
que si l’Allemagne contrôle la Polo¬ 
gne, la Roumanie sera prise entre 
“l’avant-garde germanique et la 
frontière soviétique”, tout comme 
la Serbie s’est trouvée! entre la Rus¬ 
sie et l’Empire d’Autriche-Hongrie 
en 1914. 

Le journal a insisté sur “le carac¬ 
tère dangereux pour le Reich d’une 
aventure au sujet d’une question 
dans laquelle aucun de ses intérêts 
vitaux n’est ni ne sera jamais en¬ 
gagé, et qui menace l’équilibre de 
l’Empire orientale ou au moins la 
balance de l’axe”. 


Franco et la France 


D’un article de M. René Benja¬ 
min au “Journal”, de Paris. 

Je sais avec précision les Senti¬ 
ments du général Franco pour la 
France. A l’heure horrible où nous 
laissions passer les munitions rus¬ 
ses chez les gouvernementaux, le 
général m’a dit avec calme et force, 
me regardant dans les yeux: 

“On dit que je dois haïr la Fran¬ 
ce. Il se trouve que je l’aime! Pour¬ 
quoi la haïrais-je? Parce qu’elle est 
menée par M. Léon Blum Est-ce 
que je hais l’Espagne accablée par 
les rouges? Vos luttes intérieures 
sont les nôtres.. . en moins drama¬ 
tiques. Comment ne les compren¬ 
drais-je pas?” 

S’il est vrai qu’à l’heure actuelle 
Franco subit la pression active en¬ 


APOSTOLAT DE 

LA PRIERE 

Intention générale bénie par le 
Saint-Père 


L’IMITATION DES VERTUS DU 
COEUR DE JESUS 


Pour imiter les vertus du Coeur 
de Jésus, il ne suffit pas de pronon¬ 
cer un acte de consécration ou de 
réparation à certains jours de l’an¬ 
née; il ne suffit pas d’offrir ses ac¬ 
tions, ses peines et ses souffrances 
chaque matin en union avec les in¬ 
tentions du Coeur de Jésus; il ne 
suffit pas d’honorer ce Coeur sacré 
dans le seul but de recevoir des a- 
vantages naturels et surnaturels; il 
faut que ce culte constitue un vra! 
lien d’amitié entre lui et nous. 
II faut que le chrétien, vrai imita¬ 
teur des vertus du Coeur de Jésus, 
devienne un autre Christ; qu’il ex¬ 
celle dans toutes ces vertus chères 
au Coeur de Jésus: vertus de patien¬ 
ce, d’humilité, de détachement, dé 
mansuétude, de pauvreté, de chari¬ 
té. . . A nous donc de prouver, par 
tous les actes de notre vie, que nous 
voulons imiter les vertus de ce 
Coeur qui nous a tant aimés! 

Intention Missionnaire 

LES MASSES CHRETIENNES DE 
L’AFRIQUE EQUATORIALE QUI, 
D’UN ELAN MAGNIFIQUE, VIEN¬ 
NENT A LA FOI 

“Il y a probablement peu de ré¬ 
gions au monde où le missionnaire 
travaille plus qu’au Japon. Pour¬ 
tant, si l’on compare les résultats 
obtenus (6 conversions par mission¬ 
naire en une année) avec ceux de 
FUrundi (446 conversion ; par mis¬ 
sionnaire) ou de R ii a ne! a (320 con¬ 
versions), ces deux territoires de 
1 Afrique Centrale arrivent en tête 
de la liste pour tout le monde mis¬ 
sionnaire.” Le nombre des conver¬ 
sions en une année, en Afrique Cen¬ 
trale, dépasse les 152,000 (sur 24,- 
000,000 de non-chrétiens), alors qu’- 
on ne compte que 35,000 conver¬ 
sions (sur 375,000,000 de non-chré¬ 
tiens) aux Indes anglaises et 70,- 
000 conversions (sur 400,000,000) 
en Chine. “La moisson est grande, 
mais les ouvriers sont peu nom¬ 
breux.” Prions donc le Maître de 
la moisson d’envoyer des ouvriers 
en plus grand nombre dans sa vi¬ 
gne. 


Le Message.... 

(Suite de page 1) 

sécurité plus complète qu’aucun 
des deux groupes n’eût pu réaliser 
seul. 

Le Canada et les Etats-Unis * 

Et, ce n’est pas le seul chapitre 
de l’histoire de l’Amérique du Nord 
qui mérite qu’on s’y arrête. Le Ca¬ 
nada et les Etats-Unis ont eu, au 
cours des cent dernières années, à 
régler des différends, mais aucun 
de ces différends n’a été résolu par 
la force ou la menace. 

Personne, Dieu merci, ne peut 
concevoir qu’on recoure à de tels 
moyens d’arbitrage entre les peu¬ 
ples de mon empire et le peuple des 
Etats-Unis. La foi dans la raison et 
le “fair-play”, que nous partageons 
avec eux, est l’un des principaux 
idéals qui guident la politique de 
1 Empire aujourd’hui. Ce n’est pas 
dans la puissance ou la richesse 
seules, ni dans la domination sur 
d’autres peuples que consiste la 
grandeur d’un empire. Ce ne sont là 
que des instruments, et non la fin 
ou l’idéal. La fin est la liberté, la 
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justice et la paix égales pour tous 
protégés contre toute attaque ve¬ 
nant du dehors ou du dedans. 

Ce n’est qu’en ajoutant à la di¬ 
gnité spirituelle et au bonheur ma¬ 
tériel de la vie humaine dans ses 
myriades de foyers qu’un empire 
peut prétendre rendre service à 
ses peuple et au monde. 

Je veux terminer sur un mot 
spécialement adressé à ceux de mes 
auditeurs qui sont jeunes. Il est 
vrai — et je le regrette ^profondé¬ 
ment — que le ciel est considérable¬ 
ment abscurci en ce moment. Ne 
vous laissez pas abattre par ce fait. 
La vie est une grande aventure et 
chacun do vous peut être un pion¬ 
nier, traçant par la pensée et le 
service une voie vers de meilleures 
choses. 

Conservez bien tout ce qui est 
juste et bon de l’héritage laissé par 
vos pères, mais travaillez à amélio¬ 
rer et à égaliser cet héritage pour 
tous les hommes et toutes les fem¬ 
mes. Rappelez-vous aussi que la 
clef de tout progrès se trouve dans 
la foi, dans l’espérance et dans l’a¬ 
mour. Puisse Dieu vous donner leur 
appui et puisse-t-il leur aider à pré¬ 
valoir. 


Man., pour 24 minutes à peine. T.a 
population normale de cette ville 
est de 17,000, Or, il y avait aux ap¬ 
proches de la gare 50,000 fermiers 
qui ont ovationné longuement Leurs 
Majestés. Le roi et la reine, tout en 
étant très fatigués, ont souri et sa¬ 
lué libéralement. 


A Régi 


A Winnipeg.... 

(Suite de page 1) 

parlement, Leurs Majestés ont entre¬ 
pris la visite de la ville. Le par¬ 
cours était de 26”milles. Le pluie 
venait alors de cesser et un timide 
soleil rassérénait les milliers de 
spectateurs. 

Le parcours comprenait, entre 
autres lieux historiques, la vieille 
porte de Fort-Garry. 

Le tribut aux souverains 

Observant à la lettre une tradi¬ 
tion qui remonte à 1670, sous Char¬ 
les II, la compagnie de la Raie 
d’Hudson a fait remettre au roi et 
à la reine, comme tribut, deux tê¬ 
tes d’élan et deux peaux de castor. 

Le roi se blesse légèrement 

Le roi Georges s’est blessé légè¬ 
rement à deux doigts. Par inégar- 
de, il s’est fait emprisonner la 
main par 'l’une des portes du train 
et on a dû lui faire des panse¬ 
ments, ce qui ne l’a pas empêché 
de serrer la main à toutes les per¬ 
sonnes qui lui ont été présentées. 

Le message impérial 

L’événement le plus important 
au programme de la réception roy¬ 
ale à Winnipeg a été le message 
fait à la radio par George VI à tout 
l’Empire britannique. (On trouve¬ 
ra ailleurs ce texte, qui avait plus 
de 800 mots et qui était le plus long 
discours jamais radiophoné par le 
roi depuis son accession). 

Le roi reçoit un calumet de paix 

Pendant son séjour à Winnipeg, 
le roi a reçu du chef indien Harry 
Hotain, 85 ans, de Griswold, Man., 
un calumet de paix. Le roi s’est 
montré réjoui de ce présent non of 
ficiel. 

Ovation de 50,000 fermiers 
à Brandon 

Une grande surprise était ré¬ 
servée à Leurs Majestés, en route 
vers Régina. Le train royal s’est 
arrêté, en effet, quelque temps après 
son départ de Winnipeg, à Brandon 


ma.... 


(Suite de page 1) 

brillante réception. On avait enle¬ 
vé les bureaux de la Chambre afin 
de donner plus d’espace. Tous les 
membres du cabinet et les députés 
furent présentés avec leur dames 
par le premier ministre, M. Pat¬ 
terson et par le président de la 
Chambre, M. Agar.Parmi les digni¬ 
taires, l’on remarquait le juge Tur- 
geon et sa femme. . . 

Au terrain de l’Exposition 

Au terrain de l’Exposition, entre 
autres curiosités, une dance indien¬ 
ne capta l’attention de Leurs Majes¬ 
tés. 


47,000 enfants 


Près de 47,000 enfants des écoles 
de la ville et de la campagne se 
pressaient pour voir Leurs Ma¬ 
jestés. Ils étaient groupés dans 
l’estrade et sur les terrains de l’Ex¬ 
position. 

A Moose-Jaw 

Une chorale de 640 voix chanta 
le ‘ God Save the King”, lorsque 
Leurs Majestés firent un court ar¬ 
rêt dans cette ville. De Moose-Jaw 
le train royal se dirigea vers Cal- 
gary. .7 


Encourageons les Nôtres 


CANADIENS - FRANÇAIS, vous 
tes les bienvenus chez E 
CARON, le seul coiffeur de 
langue française à Prince- 
Albert. 

G ARON 

BARBER SHOP 

1022 en face de l’Hotel Emprcss 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


MODERN BREAD 

Company, Ltd. 
PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les épiciers. 

Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 
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SUR LES PAS DE NOS 
SOUVERAINS 


Leurs Majestés sont très émues et très touchées des réceptions 
enthousiastes et chaleureuses dont elles ont été et sont encore l’objet 
au cours de leur visite au Canada. 

Certes les liens, qui unissent le peuple canadien à ses souverains, 
seront de beaucoup renforcis par cette prise intime de conlact. Et les 
éléments révolutionnaires, dont le nombre va croissant, sans peut-être 
que nous nous en rendions bien compte, et qui s’évertuent à prôner des 
idées absolument opposées au respect de l’autorité, seul principe d’ordre 
et de paix dans une nation, ressentiront un contre-coup amortisseur, et 
que nous voudrions pulvérisateur. L’idéal socialiste et communiste n’a 
jamais rendu les peuples heureux, puisqu’il renferme dans son essence 
un germe de mort, qui se nourrit de sang. Jamais il ne remplacera dans 
l’économie naturel l’état de choses voulu par la divine Providence: la 
soumission affectueuse et loyale du sujet envers son prince ou son roi; 
la gouverne sage, douce et ferme du monarque qui préside conscien¬ 
cieusement aux plus chers intérêts de ses subalternes. Sans soumission, 
point de réussite même pour les régimes les mieux conçus et les plus 
idéalisés; sans autorité intelligemment exercée, point de concorde, d'u¬ 
nion, de paix dans une société; 

Or, nos souverains nous ont certainement donné l’exemple de la 
sagesse, de la douceur, de la fermeté, de la dignité, de la grâce. . . . Ils 
ont gagné le coeur de leurs sujets canadiens par leur aménité, leur sim¬ 
plicité et leur affection pour tous, du plus puissant au plus humble. . . . 

En voyant la joie spontanée qui se trahit avec effusion sur leurs 
pas, nous ne pouvons nous empêcher de songer à certains pays, à cer¬ 
tains peuples, à certains potentats, qui sont étreints dans des tenailles 
de fer, où la terreur remplace la douceur, où la violence exile la charité, 
où la volonté d’un homme fait loi, où la liberté a fait place à l’esclavage, 
où les droits les plus sacrés ont été impunément absorbés par l’Etat, qui 
est tout et, occasionnellement, supplante ou veut supplanter Dieu et son 
paradis; ce n’est plus le ciel, mais le paradis terrestre, moscovite, hi 
tlériste. 

>!♦ A 

La visite de nos souverains a cristallisé une idée, un principe, qui 
s’attardaient dans leur réalisation. Le traité de Westminster reconnaît 
en somme très clairement l’autonomie, l’indépendance du Canada, 
mais dans la vie pratique, la routine invétérée, l’Anglo-Saxon émigré 
de la fière Albion, d’un tempérament plutôt froid et peu versatile, l’hom 
me d’une idée fixe et bien ancrée, ne pouvait se résoudre à adopter en un 
jour une politique, à ses yeux de nature à faire craquer ou sombrer l’Em¬ 
pire britannique. 

Mais le roi est venu au Canada, il se dit partout le roi du Canada 
. . . , et les foules l’ont reçu et le reçoivent comme leur roi. , . *. Ce n’est 
pas un monarque étranger qui visite un pays conquis, mais le roi du 
Canada, de résidence en Angleterre, qui visite ses sujets. 

Dans les discours et les adresses on a salué GeorgeVI comme roi 
du Canada, et toute la presse anglaise et française a affirmé ce fait, cet¬ 
te vérité, clairement. Le “FREE PRESS”, grand quotidien an¬ 
glais de Winnipeg, qui donne passablement le ton aux autres 
journaux anglais de l’Ouest, du moins qui reflète assez fidèlement l’o¬ 
pinion de l’élement anglophone de cette partie du Canada, s’exprimait 
ainsi, à ce propos, le 4 mai : 

“Le Roi du Canada, durant sa visite au Canada, doit être re¬ 
çu avec tous les hommages que peut lui rendre une nation qui a 
le respect de soi. Il ne s’agit pas de la visite du Roi britannique 
à l’une de ses colonies. Il s’agit de la visite d’un Roi qui, il y a 
deux ans, a été formellement couronné comme le Roi de ce pays. 
Nous nous devons à nous-mêmes de voir à ce qu’il soit traité com¬ 
me tel, et non pas seulement comme le souverain d’un autre pays 
avec lequel le Canada entretiendrait des relations affectueuses, 
mais subordonnées.” 

Voilà, en quelques lignes bien frappées, on ne peut mieux décrit 
potre statut: nous ne sommes plus des subordonnés, notre pays est 
indépendant, notre peuple a pris son rang parmi les nations adultes, il 
a son roi dont il est fier et, par ses représentants, il dirige sa politique 
nationale et internationale comme il l’entend. 

*Z+ +$» 

La visite de nos souverains a mis en lumière le caractère 
officiellement bilingue du Canada. Le roi et la reine ont parlé français 
tout naturellement, à Ottawa comme à Québec. Ce geste de nos souverains 
est allé droit au coeur des sujets le langue française, qui luttent et 
travaillent sans relâche pour maintenir et assurer au Canada les pré¬ 
rogatives et les qualités du génie français, qui fait l’admiration de tous 
les hommes de haute culture. 

“Les Canadiens d’origine française sont fiers, ET AVEC RAISON, 
de leurs traditions, de leurs coutumes et de leurs langues”, déclara Sa 
Majesté George VI dans sa réponse à Monsieur Duplessis, premier mi¬ 
nistre de la province de Québec. 

Si nous avons “raison d’être fiers de notre langue, de nos tradi¬ 
tions et de nos coutumes”. . . ., nous avons donc raison de les défendre 
avec courage selon l’esprit des Pères de la Confédération dont le rêve 
est si hautement loué par Sa Majesté. 

Ces quelques paroles royales, pleines de sens et de justice, nous 
les graverons bien profondément dans le tréfonds de nos coeurs; nous 
les servirons au besoin à ceux, dont le cerveau n’a pas tant d’en¬ 
vergure, qui voudront nous chercher noise et nous accuser de déloyauté, 
parce que nous tenons mordicus à notre idéal et voulons favoriser sans 
cesse sa pleine effloraison. 

Nous sommes heureux d’enregistrer, à côté du témoignage du roi, 
la déclaration que vient de faire le professeur d’histoire de l’Ùniversilé 
de la Saskatchewan, M. George W. Simpson, devant le club Kiwanîs de 
Saskatoon, à propos du bilinguisme. Certains affirment, dit-il. q U e le 
bilinguisme est une barrière, une entrave, à l’unité, mais une ample é- 
vidence prouve que ce n’est pas le cas. Si la Relgique et la Suisse, ajoute 
M. Simpson, quoiqu’ayant plus d’une langue nationale jouissent d’uim 
belle union intérieure, pourquoi n’en serait-il pas de même au Canada. 

Si tous nos compatriotes de langue anglaise voulaient considérer 
la question avec un tel esprit. . . , le bilinguisme ne serait plus une er¬ 
re d’achoppement dans le chemin de la concorde et jetterait plus de 
lustre sur notre pays, qui rayonnerait d’un .plus vif .éclat grâce aux qua¬ 
lités de deux des plus belles cultures au monde. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 31 mai, 1939 
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Au Congrès de FA. C. F. C. et des Commissaires 
d’école catholiques à Gravelbourg 


Allons-y! Soyons-en! 


Le cardinal Villeneuve 



Son Eminence le cardinal RODRIGUE VILLENEUVE, arche¬ 
vêque de Québec, est ici photographie comme il présente ses hom¬ 
mages et ses souhaits à Leurs Maicsié? le Roi et la Reine à Québec. 

Lpy 


Allons-y et tous, non seulement 
d'esprit, de coeur, d'approbation 
et de vif désir, mais aussi, actuel¬ 
lement de corps, soit personelle- 
ment, soit par nos représentants, 
choisis et délégués en nombre re¬ 
marquable qui fasse honneur aux 
nôtres et à la grande cause que nous 
avons tant et si justement à coeur. 

Malheureusement pas suite de la 
dépression profonde et générale qui 
règne depuis plusieurs années en 
notre province, nous n'avons pas 
en notre congrès depuis trois ans. 
C'est là une chose franchement très 
regrettable, nous en convenons tous, 
et la pensée ne nous en vient pas 
sans nous causer de douleureux ser¬ 
rements de coeur, mais, elle est non 
seulement très regrettable, elle est 
trop regrettable pour l'endurer plus 
longtemps. Aussi nous saluons avec 
des transports de joie et de satis¬ 
faction la nouvelle du jSrochaii j 
congrès qui se tiendra les 18-1Q-20 
juillet de cette année à Gravelbourg. 

L'obstacle est le même aujour¬ 
d'hui sans doute, mais plus on re- 


seront discutés; le programme fu¬ 
tur à suivre, surtout en ce qui con¬ 
cerne l'éducation. les cercles d'étu¬ 
des, les croisades des jeunes, et 
autres sujets d'intérêt général, afin 
de maintenir et de promouvoir no¬ 
tre culture nationale et renseigne¬ 
ment du français. 

Que les chefs de régions d'après 
leur esprit d'initiative et le dévoue¬ 
ment qu'ils ont si bien déplogés 
dans le passé encouragent donc dès 
maintenant leurs cercles, et que ces 
derniers fassent tout en leur pou¬ 
voir afin de choisir et d'envoyer à 
la convention un bon groupe de 
leurs membres! Que les commissai¬ 
res d'école encouragent très forte¬ 
ment les instituteurs et institutrices 
à s'y rendre également et qu'eux 
mêmes s'y trouvent sans faute et 
au complet. 

OUI! OUI! ALLONS-Y, Nous y 
serons Chez-Nous et, pour Chez- 
No us. 


Ce que disent les 
journaux 

DES PAROLES QUE LES 
CANADIENS FRANÇAIS 
N’OUBLIERONT PAS 

Une autre phrase du Roi doit être 
respectueusement soulignée ici: cel¬ 
le qui rend hommage à l’esprit qui 
règne dans notre province et porte 
cette magnifique déclaration: 

Les Canadiens d'origine française 
son fiers, et avec raison, de leurs 
traditions, de leurs coutumes et de 
leur langue (Réponse à l’adresse du 
premier ministre de la province de 
Québec). 

Nous espérons qu’il n’est pas, 
d’un bout â l’autre de notre pays, 
une école fréquentée par des en¬ 
fants français où cette parole ne 
sera reprise et commentée. Elle 


pourra utilement aussi porter bien 
au delà des écoles, et bien au delà 
de nos frontières. 

Ce témoignage comporte une vi¬ 
goureuse leçon, un solide encoura¬ 
gement. Un peuple qui a le droit 
d’être fier de ses traditions, de ses 
coutumes, de sa langue, a le devoir 
de ne rien épargner de ce qui peut 
aider à leur conservation. 

«Et peut-être a-t-on le droit d’ajou¬ 
ter que, dans cet effort, il pourrait 
espérer n’avoir point à combattre 
ceux qui proclament le plus ardem¬ 
ment leur loyalisme. 

Ceux-ci, hélas! n’ont pas tous la 
hauteur de vue et la noblesse de 
coeur du Souverain. 

* * * 

En relisant ces textes dorés, no¬ 
ire pensée ,se reporte invincible¬ 
ment vers ces magnifiques repré¬ 
sentants des minorités françaises 
qui, au delà des frontières de notre 
province, dans des conditions beau- 


ELLE NE POUVAIT NI 
MACHER NI DORMIR 

Bras et pieds enflés par le 
rhumatisme. 

Cette femme souffrait depuis plu¬ 
sieurs années. La douleur avait tel¬ 
lement miné ses forces, qu’elle ne 
croyait plus à la possibilité d’un 
rétablissement. Plusieurs remèdes 
avaient été essayés, mais rien ne 
semblait pouvoir briser l’emprise du 
rhumatisme. Finalement, son mari 
la convainquit de faire l’essai des 
Sels Kruschen. 

“J’avais les bras et les pieds en¬ 
flés par le rhumatisme”, écrit-elle. 
“Je ne pouvais ni marcher ni dor¬ 
mir régulièrement, et rien ne sem¬ 
blait devoir me procurer un soula¬ 
gement durable. Je désespérais 
tellement de jamais me rétablir, que 
j’en étais devenue acariâtre. Un 
jour, mon mari me persuada d’es¬ 
sayer les Sels Kruschen. Au bout 
de 2 semaines je commençai à me 
sentir mieux. Je continuai le traite¬ 
ment et, en six semaines, je pus va¬ 
quer à mes travaux de ménage. Un 
peu plus tard, je me risquai à mar¬ 
cher un peu et aujourd’hui je n’ai 
plus de douleurs et je me porte 
comme un charme”. (Mme) F.W. 

Le rhumatisme est causé d’ordi¬ 
naire par des dépôts de cristaux d’a¬ 
cide urique dans les muscles et les 
articulations. Kruschen aide à dis¬ 
perser ces dépôts de cristaux acé¬ 
rés et à les transformer en une solu¬ 
tion inoffensive qui est ensuite éli¬ 
minée par la voie naturelle - les 
reins. 


coup plus difficiles que les nôtres, 
luttent avec une telle énergie pour 
la sauvegarde de ces traditions, de 
ces coutumes, de cette langue, de¬ 
vant lesquelles vient de s’incliner 
notre Roi. 

Ces minorités ont écrit dans l’his¬ 
toire de notre pays des pages d’une 
admirable beauté et que l’on ne con¬ 
naît pas suffisamment, même chez 
nous. 

Franco-Ontariens et Acadiens, 
Français des provinces du Centre 
et jusque de la lointaine Colom¬ 
bie, pareillement soucieux de con¬ 
server leur glorieux héritage, tous 
devront trouver dans la parole du 
Souverain le plus vif des encoura¬ 
gements et, pourquoi ne pas le dire? 
une belle récompense. 

(Le Devoir) Orner Héroux 


A. T. RRETON, 
Vice-Prés. A.C.F.C. 
Montmartre, Sask. 

Anniversaire de Son 

Exc. Mgr Duprat 

’ ■ 

4 ? 4 ? 4 ? 4 ? 

Aujourd’hui, 31 mai, est le jour anniversaire de la 
consécration épiscopale de Son Excellence Mgr Réginald 
Duprat, O.P., comme évêque du diocèse de Prince- 
Albert. 

Nous prions Son Excellence d’accepter 'jommage res¬ 
pectueux de nos meilleurs voeux et l’assürance de nos 
humbles prières pour un fructueux épiscopfit. 




Les phases de la libération esp 


L’AUTHENTIQUE GESTE DE L’ALCAZAR 


garde un obstacle plus il pcu'aît in¬ 
surmontable. Soyons optimistes mal¬ 
gré tout. Il faut tenir, tenir a tout 
prix. Les sacrifices peuvent être 
plus durs et plus nombreux tncore 
cette année, allons-y quand nême; 
le succès est assuré aux effort .< per¬ 
sévérants, et nous voulons d'nnvou- 
loir fort et ferme comme te ganit 
des rochers. N'est-ce pas saive- 
garder nos gloires nationales: ndre 
foi, notre langue, nos traditions,nos 
moeurà, si chères à tout coeur Ca¬ 
nadien-français, bien né, c'est io- 
tre droit. 

ALLONS-Y! SOYONS-EN! 

Le but du congrès esl de capital\ 


— VII — 

Pendant que le général Queipo 
de Llano achevait la reconquête du 
sud de l’Espagne, la ville de Tolède 
était à écrire l’une des plus belles 
pages de l’épopée espagnole, nous 
voulons dire la défense de l’Alca- 
zar. 


tionnel, il faut que les lecteurs se 
rappellent qu’ici au moins la vé¬ 
rité l’emporte de beaucoup sur la 
fiction la plus romanesque. 

La défense de l’Alcazar dura du 
mardi 21 juillet jusqu’au 27 sep¬ 
tembre 193G, alors que les colonnes 
libératrices entrèrent à Tolède el, 
après un coin bai: acharné, à tra¬ 
vers les rues, parvinrent aux ruines 
glorieuses de l’Alcazar. 

De la magnifique construction qui 
avait été l’orgueil de l’Espagne et 
dont Tolède se vantait, plus rien ne 
restait qui put la rappeler. Les qua¬ 
tre tours de sangles avaient dispa¬ 
ru; les façades élégantes et sévères 
de jadis offraient d’immenses trous 
ouverts par la mitraille; des pans 


de murs se soutenaient par un mi¬ 
racle d’équilibre; de grands cra¬ 
tères de terre remuée marquaient 
le lieu où la dynamite avait ébranlé 
de cyclopéennes fondations. De ce 
paysage de désolation, dépassant 
les plus épouvantables inventions 
d’une littérature de cauchemar, sur¬ 
girent, pâles comme des spectres, 
quelques hommes aux barbes lon¬ 
gues, les vêtements en lambeaux. 

C’étaient les survivants de la 
geste, ceux qui, pendant 68 jours, 
s’étaient opposés à toutes les for¬ 
ces de la révolution mondiale qui 
ont pris l’Espagne pour rendez- 
vous. 

Le colonel Moscardo 

A leur tête un homme plus pâle 
encore, la barbe longue, grand et 
osseux, venait au-devant des libéra¬ 
teurs. Se mettant en garde-à-vous 
devant leur commandant, il se con¬ 
tenta de lui annoncer: “Mon géné¬ 
ral, rien de nouveau!” Cet homme 
était Moscardo. 

C’est plus ou moins par hasard 
que le colonel José Moscardo se 
trouvait à la tête des troupes de 
PAlcazar. Commandant de l’Ecole 
Centrale de gymnastique de Tolède, 
il se trouva être le chef le plus an¬ 
cien parmi ceux qui prirent fait et 
cause pour les nationalistes. Dans 
la nuit du 20 juillet, après les pre¬ 
mières rencontres entre la garde 
civile et le peuple, il installa son 
poste de commandement dans l’Al- 
cazar, et ordonna aux trois compa¬ 
gnies de gardes civiles de l’y re- 
ioindre, emmenant avec eux leurs 
femmes et leurs enfants. 

Ce ne fut pas chose aisée pour 
ces trois compagnies de gardes ci¬ 
viles de se rendre à l’Alcazar; une 
compagnie, celle du Capitaine Os- 
sorio, ne réussit à passer qu’en af¬ 
firmant être en route pour aider les 
communistes. 

C’est le lendemain, 21 juillet, que 
le colonel Moscardo proclama la 
loi martiale. Les soldats des postes 
militaires disséminés çà et là dans 
la ville, à l’hôpital Tavera, à la ma-1 
mifacture d’armes, dans les ban- 


Pomts, s’étaient dirigés eux aussi! 
vers l’Alcazar, qui allait devenir la! 
forteresse du nationalisme à To¬ 
lède. 


Les défenseurs 

Voici une liste officielle des per¬ 
sonnes enfermées à l’Alcazar de To¬ 
lède durant le siège de 68 jours: 

Officiers, 150; Cadets, 8; jeunes 
soldats, 160; gardes civiles, 600; 
Phalangistes, 35; femmes, 520; en- 
fa ni s, 50. Soit un total de 1698 per¬ 
sonnes, dont un peu plus de 1000 en 
état de combattre. 

La nourriture 

Tl fallait nourrir tout ce monde 
dès le premier jour, le pain manqua. 
La réserve de farine s’épuisa vite, 
et l’on ne pouvait plus moudre, par 
manque de courant électrique. On 
avait entre les mains une assez 
grande quantité de blé et une cer- 
laine quantité d’orge, destinés à la 
nourriture du bétail... le blé gril* 
lé tint lieu de pain. 

Moscardo se trouvait abondam¬ 
ment fourni de viande, viande de 
cheval et de mulet, les montures 
des cavaliers que l’on sacrifia par¬ 
cimonieusement pendant tout le siè¬ 
ge. 

Parcimonieusement, disons-nous ; 
car tous furent mis à la ration dès 
le premier jour, et si personne ne 
souffrit de la faim d’une façon ai¬ 
gue, il fallut quand même la bonne 
humeur de tous pour aidei* à sup¬ 
porter un telle situation. 

Avec une ingéniosité de robin- 
sons, ces hommes, séparés du mon¬ 
de par des murs épais, mirent à con¬ 
tribution leur aventure pour se pro¬ 
curer ce qui leur manquait. 

Le moteur d’une motocyclette fou- 
nit la force motrice nécessaire pour 
faire fonctionner une machine à 
moudre, ce qui leur permit de fai¬ 
re du pain. Ils découvrirent dans 
une maison voisine un important 
dépôt de blé. Mais quelles aventu¬ 
reuses sorties pour aller le cher¬ 
cher! Chaque fois, on revenait avec 
40 ou 50 sacs; mais ce blé arrivait 
souvent taché de sang. 

L eau fut fournie par des citer¬ 
nes intérieures, car les Rouges a- 
vnïent coupé les conduites de la vil¬ 
le. Chacun des défenseurs en reçut 
un litre, soit un peu plus d’une pin¬ 
te par jour. 

Dans de telles conditions, il est 
certes étonnant que la disciplina 

(Suite à la page 5); jf 


Ce fut un exploit qui remplit le 
monde entier d’admiration et de 

importance, à n’en pas clouter. UA Sm »™ e > et . qi ’ i força même ,es P ,us 
, , . .. . apathiques a dire que les défenseurs 

compte sera rendu des activités des ■. ,,.1 nfin „ ^ . ... 

1 de 1 Alcazar ne pouvaient eire com- 

nôtres, des progrès accomplis, des barés qu’aux héros légendaires de 

obstacles rencontrés, etc: les pro- uharlemagne et du Roi Arthur. 

blêmes généraux et ceux qui inté- Voici un récit des faits tels qu’ils 

ressent chaque cercle en particulier B son t passés a 1 Alcazar de Tolède. 

I le récit en peut paraître sensa- 


AU CH/LET DU MONT ROYAL 


La reine sourÊgracieusement au photographe sur les gradins du 
chalet de 1 montagne. A gauche, le premier ministre King. 

PHOTO ALBUM ROYAL NO. £8. 


mies et au bureau de noste, incapa¬ 
bles de défendre plus longtemps ces 
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•LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 31 mai, 1939 


Lors de la visite de nos souverains à Ottawa 




l 








■Chez les Vétérans 


Nos Souverains arrivent chez les vétérâns à Ottawa accompa¬ 
gnés des ministres fédéraux. LPS. 


42. 


Le Roi photographié pendant son discours devant les^ vété¬ 
rans à Ottawa. photo ALBUM ROYAL NO. 40. 


Sa Majesté, le Roi serrant la main de la représentante des 
( mères canadiennes à Ottawa. pH0T0 ALBUM^ROŸAL NO. 41. 


_e monument aux héjos de la guerre dévoilé à Ottawa par 

Nos Souverains p H0T0 ALBUM ROYAL NO. 43. 


La capitale fédérale refait les Gi»aeieux Souverains du Canada 


L A capitale du Canada a reçu I.es Souverains britanniques avec non moins de faste et 
d’apparat que le vieux Québec. En plus à Ottawa,, le Roi a présidé certaines céré¬ 
monies en Chambre et il a sanctionné ce tains ‘foills”, à titre de Roi du Canada. — En 
haut, à gauche, le Roi passe les troupes en revuè, en face du Parlement. — En haut, à 
droite, le Roi, la Reine, le très hon. M. MacKenJie 7Iing pénètrent dans les édifices du 
Parlement. — En bas, à gauche, au momen* où le Roi franchissait le porche monumental 


LE 


ROI REMERCIE 
DUFLESSIS 


M. 


du Parlement, des photographes Je journaux se jont aventurés à quelques pas de Lui. 
Il a semblé n’y avoir aucune restriction pour les photographes à Ottawa. — En bas, à 
droite, Leurs Majestés sortent du Parlement. — Médaillon. Photo exclusive, sous un angle 
nouveau, du fameux sourire de la Reine, alors que Leurs Majestés parcouraient les rues 
de Montréal. — (LPS.) 

PHOTO ALBUM ROYAL NOS. 32-33-34-33. 


QUEBEC, : ,M. Maurice Duples¬ 
sis a reçu ces jours-ci un télégram¬ 
me de remerciements, et de félicita¬ 
tions de Majesté lé roi Georges 
VI. Ce télégramhie est daté ‘du 19 
mai et a été expédié d’Oftawa; le 
monarque venait donc de termi¬ 


ner sa visite dans la province de 
Québec. 

Voici ce que <ftt ce télégramme: 

.... * * 

Ottawa,.Ont., 19 mai 1939. 
U’hon. Maurice Duplessis, 

Premier ministre du Québec, 

Québec. 

Au nom de la rfcine et en mon 
nom personnel, je vous remercie 
sincèrement de , l’hospitalité que 


vous-même et votre 
nous avez montrée et vous félicite 
de l'excellence de vos préparatifs 
pour iitïtrp visite/à Qiudu'c. 

(sig.) GEORGE R.I. 


LE ROI REMERCIE LE 
MAIRE HOÜDE 

MONTREAL, — Sa Majesté le roi 


a télégraphié ses remerciements au 
maire de Montréal pour la récep¬ 
tion que Montréal a faite aux sou¬ 
verains. Voici le texte traduit du 
télégramme : 

S. H. le maire de Montréal, . 
hôtel Mont-Royal, Montréal. 

“La reine et moi-même vous ex¬ 
primons nos sincères remercie¬ 
ments, que nous adressons aussi 


aux citoyens de Montréal, pour la 
chaleur de l’accueil qui nous a été 
fait dans votre grande ville. 

“Veuillez, s’il * vous plaît félici¬ 
ter tous ceux qui ont collaboré à 
organiser le programme de la ré¬ 
ception, en réglant la circulation et 
en plaçant dés hommes’le long des 
rues, faisant un vrai succès de cette 
journée mémorable. 

GEORGES, R. I.” 


Le Roi, la Reine, et le premier ministre du Canada arrivent 

dans la capitale. LPS 

PHOTO ALBUM ROYAL NO. 3!) 


ïaStWPS 


quittent la capitale 


Lors du départ de Leurs Majestés le Roi et la Reine d’Ottva, dimanche, une foule immense était massée aux environs de la gare. On voit nos deux Souve¬ 
rains, debout dans leur auto afin de saluer une dernière fois foule délirante qui est venu leur dire Au revoir. LPS. photo ALBUM ROYAL NO 36. 










































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 31 mai, 1939 
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NOUVELLES 


Les phases 


• Ht 


L’ESPAGNE VEUT COLLABORER A 
LA PACIFICATION DE L’EUROPE 

Franco reproche aux chefs rouges le martyre de Madrid 


MADRID, — Le généralissime 
Franco a proclamé à l’issue de la 
grande parade militaire organisée 
pour fêter la victoire nationaliste 
que le désir de l’Espagne est de 
.collaborer à la pacification de F Eu¬ 
rope. Il a demandé à tous les Espa¬ 
gnols de s’unir pour travailler à la 
restauration du pays. Plaçons, dit- 
il, notre dignité et notre indépen¬ 
dance au-dessus de tout. Notre vic¬ 
toire a mis fin à la barbarie et au 
marxisme. Le martyre de Madrid est 
l’une des choses les plus graves que 
l’on puisse reprocher aux chefs rou¬ 
ges: ils avaient été battus sur les 
champs de bataille, mais ils ont'slavi 


inutilement sacrifié la capitale 
l’abandonnant littéralement 
chefs du communisme russe. 


en 

aux 


PROCHAINE VISITE A 
BERLIN DU ROI D’ITALIE 

BERLIN, — Le roi d’Italie fera, 
sauf imprévu, un voyage officiel à 
Berlin dans le courant du mois de 
juin. 

Le voyage devait avoir lieu en 
mai; mais il a été renvoyé à juin, en 
raison notamment de la visite à 
Rome du prince régent de Yougo- 


’ie. 


COLLATION DES DIPLOMES AUX 
G AR DES-MALADES 

De l’Hôpita l de l a Ste-Famille 

Une belle cérémonie au Théâtre Orpheum 

Dimanche, le 28, avait lion au/ M. le 


Théâtre Orpheum, la cérémonie de j riait. 
Graduation des Gardes-Malades 


Dr J.-A. McDonald prési- 
Lc Révérend Père Drouin, O. 
. „ de IP. et Son Honneur le Maire G E 

Hôpital Sle-Fannîle de Prince-Al- Brock furent les orateurs de la soi- 
bcrt. j i*ée. 

Les Graduées de 1939 sont: Mlles j La présentation dos diplômes fut 
Edith l'renia Massie de Kingsland, | faite par le Père Drouin- celle des 
Sask., Simone Marie Savard de Deb- j Médailles, par Son Honneur le mai- 
den, Marceline Marv Lynch de Park re Brock. Le Révérend Père Poule- 
Valley, Sask. et Hélène Blanche ' nard, O.M.L, chapelain de l’Hôpi- 
Gaumond de Boutin, Sask. v tal présida à la distribution des 

Un intéressant programme musi-1 P 1,x * 
cal avait été préparé par Madame! Mlles Marceline Lynch et Simone 
G. (.ai i ier. I Savard ont été les heureuses ga- 

Parmi les artistes au programme, ' gnantes des prix spéciaux, 
figuraient trois de nos compatrio-' Nos félicitaitons aux nouvelles 
tes: MM. IL E. Jutras, le Dr J.E. Le- Graduées et aux Religieuses de l’Hô- 
Blond et Maurice Casgrain. j pilai Sle-Famille. 



Une "découverte” en 
fait de moelleux qu’il 
ne faut pas manquer ! 


OLDRYE WHISKY 
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(Suite de la page 3) 
se soit toujours maintenue à l’Alca- 
zar. Et encore faut-il ajouter à cela 
le grondement des canons et le cré¬ 
pitement incessant des balles, aus¬ 
si bien que le bruit que faisait 
sous terre les foreuses des mineurs 
creusant des galeries où seraient 
déposées des tonnes d’explosifs. Et 
puis, les seules nouvelles qui leur 
parvenaient par radio venaient de 
Madrid; ils ne savaient donc pas 
que les Nationalistes étaient eri 
route pour les secourir. Ce n’est 
que dans la dernière semaine de 
septembre qu’un changement de 
ton dans les nouvelles venant de 
Madrid leur donna enfin l’espoir 
d’être bientôt secourus. 

Deux lettres de Franco 

Ils reçurent cependant du Géné- 
ral Franco deux lettres, qu’un avion 
laissa tomber sur l’Alcazar à la 
date du 22 août. Ces lettres con¬ 
tenaient un message des plus rassu¬ 
rants: “Nous vous envoyons ces li¬ 
gnes pour vous rappeler que nous 
venons à votre secours; nous se¬ 
rons bientôt à Tolède; en attend 
dant, tenez à tout prix... Nos co¬ 
lonnes victorieuses, après avoir 
vaincu toutes les difficultés, pous¬ 
sent de l’avant, malgré la résistan¬ 
ce des ennemis. Salut à l’Espagne! 
Salut aux braves défenseurs de F Al 
cazar!” Francisco Franco, général. 

Jamais les défenseurs de l’Alca 
zar ne se laissèrent aller à la pani¬ 
que ou au désordre. Les heures des 
repas avaient été fixées à lü heures 
et demie de l’avant-midi, et à 5 lieu¬ 
es et demie du soir. Après les re¬ 
pas, les femmes et le s enfants se 
promenaient dans les galeries, sc 
risquaient même jusqu’au patio ou 
cour intérieure, au risque d’être 
pulvérisés d’un coup de canon. Un 
jour, un obus explosa au milieu du 
patio, mais personne ne fut blessé 
Et le lieutenant Enriquez de Sala- 
manqua de souligner: “Et l’on dira 
après cela que Dieu n’existe pas!”. 

C’est au colonel Moscardo qu’il 
faut avant tout attribuer la vie or¬ 
donnée de ces êtres placés en des 
circonstances si tragiques qu’elles 
paraissaient rendre toute existence 
impossible. Sa fermeté, sa gentilles¬ 
se et son courage furent les plus 
importants facteurs de la discipli¬ 
ne. Un héros lui=mâm£ r il sut élever 
les autres jusqu’à l’héroïsme. 


Don Luis Moscardo 

Il eut d’ailleurs l’occasion de ma- 
nifester sa grandeur d’àme, et il fui 
à la hauteur de la situation. L’un 
de ses fils avait été pris par le?? 
Rouges comme otage. Il apprit cet¬ 
te nouvelle par téléphone, alors 
qu’il était déjà enfermé dans l’Alca¬ 
zar. On lui faisait en même temps 
savoir que s’il rendait l’Alcazar, son 
fils aurait la vie sauve; que si, au 
contraire, il continuait la résistan¬ 
ce, son fils serait fusillé. Ce dernier 
fut même sommé de demander sa 
réponse à son père. Le colonel Mos- 
cardo répondit simplement: “Mon 


fils, tu connais ton devoir, meurs f 
comme un chrétien!” Don Luis Mos-‘ 
cardo fut mis à mort quelque trois 
semaines plus tard, le 14 août 1936. 

Un journal 


Revenons aux assiégés. Pour 
tromper les longues heures d’atten¬ 
te et d’angoisse, ils eurent l’idée 
d’imprimer un journal. “L’Alcazar” 
parut pour la première fois le 26 
juillet, et, dès lors, parut sans in¬ 
terruption jusqu’au 27 septembre, 
alors que les forces’libératrices é- 
taient déjà en vue. Le dernier nu¬ 
méro ne contenait que ces mots: 
“L’approche de nos frères et les or¬ 
dres supérieurs font de ce nu¬ 
méro le dernier de notre journal. Il 
n’y a pas d’informations. Il n’y a 
que le cri de triomphe que sup¬ 
pose le Viva Espana. La rédaction 
a voulu que la réalité écrive la 
dernière page. Ce journal ne paraî¬ 
tra donc plus”.TT 

On organisa même une séance de 
cirque, pour amuser et distraire les 
femmes et les enfants. Cette séan¬ 
ce, dirigée par le lieutenant Calvar 
eu! lieu au soir du 7 août. Le final 
de l a représentation fui agrémenté 
par lin bombardement des rouges 
qui renversa Charles-Quint de son 
piédestal et lui cassa sa lance.vv 
Cette séance de cirque ne fut 
quand même qu’un bref répit dans 
une existence par trop hideuse. Ja¬ 
mais en effet dans auoune guerre, 
enceinte ne fui soumise aussi long¬ 
temps à un si terrible bombarde¬ 
ment. 


Explosions de mines 


Les spécialistes asturiens prépa¬ 
raient patiemment des (mines dans 
les sous-sols; heureusement, des in¬ 
génieurs présents parmi les défen¬ 
seurs de l’Alcazar furent capables 
de déterminer avec précision les 
progrès de ces mines ainsi que la 
surface qui serait affectée par leur 
explosion. 

Le 18 septembre, deux mines sau¬ 
taient ensemble; chacune était char¬ 
gée de deux tonnes de dynamite. Le 
27 septembre, une nouvelle mine 
sautait, chargée celle-là de cinq- 
tonnes d’explosif. . . Celle dernière 
explosion qui, dans la pensée des 
•oiigcs, devait pulvériser a tout 
jamais les défenseurs de l’Alcazar, 
fut- suivie d’une charge contre la 
forteresse. A leur grand étonne¬ 
ment, les rouges furent reçus à 
coups de grenades à main, et du¬ 
rent se replier, laissant 1,600 morts 
et blesses dans les ruines de l’îanvin- 
cible Alcazar. 

Les rouges tentèrent aussi d’in- 
cendir l’Alcazar. Mais ils eurent 
beau arroser les murs de 25,000 pin¬ 
tes de pétrole, les flammes ne firent 
que lécher les murailles, pour en¬ 
suite s’éteindre d’elle-mêmes. 
Bombardement de l’Alcazar ' 12 1 

Ce n’est pas tout: le bombarde¬ 
ment fui aussi incessant. Qu’on en 
ji\ge: les rouges ne tirèrent pas 
moins de 12,000 volées de canon, 
lancèrent contre l’Alcazar quelque 
2,51)0 bombes et 1,500 grenades à 



Le roi et la reine signent leurs noms dans le livre d’or de l’hôtel de ville, de Montréal, sous 
les yeux du maire et du premier ministre Mack enzie King. PHOTO ALBUM ROYAL NO 44 
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main, et leurs avions de bombar¬ 
dement laissèrent tomber sur la 
forteresse au moins 500 bombes. 
Huit fois, les rouges tentèrent d’em- 
porter la position d’assaut, huit fois 
ils furent repoussés avec pertes. 

Mais cela peut quand même nous 
donner une idée de ce que devait 
être la vie à l’Alcazar. Il y eut, 
cela va de soi, plusieurs blessés. 
L’infirmerie, établie dans les en¬ 
droits les plus abrités du sous-sol, 
dut être fréquemment changée de 
place, à cause de l’explosion des 
mines. On manquait des éléments 
essentiels aux opérations; ces der¬ 
nières devaient se faire sans anes¬ 
thésique, et à la lueur vacillante; 
d’une bougie ou de graisse de che¬ 
val brûlant dans line boite à conser¬ 
ves... Et pourtant, grâce au dé¬ 
vouement et aux efforts combinés 
de trois médecins et de cinq Soeurs 
de la Charité, 82 seulement des 580 
blessés moururent des suites de 
leurs blessures, et 4 seulement des 
habitants de l’Alcazar moururent 
par suite de causes naturelles. On 
enregistra même deux naissances; 
un garçon et une fille. 

Le secret de la résistance 

En présence d’un tel tableau, nous 
avons certes le droit de nous de¬ 
mander ce qui soutenait le courage 
de ces êtres, humains après tout.. 
Des protestants eux-mêmes l’ont at¬ 
tribué à un principe surnaturel... 
U’était dire vrai. Car, sans prêtre, 
les défenseurs de l’Alcazar avaient j 
aménagé une chapelle où ils avaient 
mis tout ce qu’ils pouvaient de la 
somptuosité des églises espagnoles: 
sur le carrelage de pierre brute, un 
tapis; au fond, l’image de la Vier¬ 


ge, dans un cadre de bois poli, sus¬ 
pendue contre une riche pièce de 
damas rouge, environnée de vases 
précieux remplis de fleurs et de ri¬ 
ches candélabres. Ecrite sur une 
planche, l’inscription suivante: “Vi¬ 
ve la patronne de l’infanterie!” La 
Vierge Immaculée, aussi terrible 
qu’une armée rangée en bataille, 
“Notre-Dame de l’Alcazar”, comme 
l’a appelée le Cardinal-Archevêque, 
de Tolède, fut vraiment la maî¬ 
tresse du cerveau et du coeur de 
celte poignée de héros, et c’est elle 
qui a triomphé de tout et de tous. 
Aussi, au lendemain de la libéra¬ 
tion de l’Alcazar et de Tolède, la 
Vierge de l’Alcazar fut-elle portée 
processionnellement de la forteres¬ 
se en ruines à la cathédrale, sur les 
épaules des défenseurs de l’Alca- 
zar, qui se disputaient l’honneur 
de porter celle dont la puissance 
les avait soutenus... 

Oui, les défenseurs de l’Alcazar 
tinrent assez longtemps pour don¬ 
ner le temps aux troupes libératri¬ 
ces de les secourir. 


La fin de îa geste 


Le 27 septembre, les Regulares de 
Tétouan et la 5ème bandera du Ter- 
cio entraient à Tolède. Mais Tolède 
était défendue par 10,000 hommes 


choisis parmi les meilleurs de Far¬ 
inée rouge, et commandés par des 
militaires de carrière. Le combat 
dans les rues de la ville fut âpre et 
long. A 6h. 30 p.m., le lieutenant 
Huer ta prenait contact avec les dé¬ 
fenseurs de l’Alcazar. 

— “Qui vive?” 

— “Forces d’Espagne. Les Ré¬ 
gulâmes de Tétouan!” 

— “Frères! Arrib a Espana! Vive 
l’Espagne!” 

L’épopée de l’Alcazar de Tolède 
était terminée. 

Le vrai sens de la défense de 
l’Alcazar, le voici: l’héroïsme des 
nationalistes espagnols est un hé¬ 
roïsme qui a ses fondements dans 
des vertus plus que naturelles; c’est 
un héroïsme qui s’inspire de la lut¬ 
te elle-même, qui met aux prises 
deux idéologies, deux séries de 
valeurs complètement opposées les 
unes aux autres... 

Invincible Alcazar! Les rouges 
durent comprendre alors qu’ils ne 
pourraient jamais gagner la guerre, 
n’ayant pu réduire une poignée de 
vaillants abandonnés pendant plus 
de deux mois dans le centre histori¬ 
que de l’Espagne! 

Georges CREPEAU, O.M.I. 
(Tous droits réservés par l’auteur) 


Examens de français 
de l’AC.F.C. 


DONS REÇUS 

Honorai le Sénateur Arthur Marcotte, Ponteix . $15.00 

Couvent et Ecole Séparée, Battleford . 2.00 

Hononble Juge Thomas Gai tant, Gravelbourg . 5.15 

M. l’ab^é Achille Rousseau, Cadillac . volumes 

Ecole Qrlton-Siding, Carlton .-.. 4.95 

Couvent et Ecole Séparée, North-Battleford . 4.50 

Ecole Séparée, Meyronne .-.. 3.00 

Monsieur Jos. Soury-Lavergne, Sedley . 2.00 

Ecole Dilelle, Saint-Denis . 4.35 

Mademoiselle Armande Godin, Domrémy .25 

Ecole BéÀibé, Shell-River .:...70 

Anonyme, ^Lisieux .-.- - 1-90 

Ecole Lacènbe, Saint-Brieux ... 4-40 

Révérends Pères Franciscains, Régina . 4*90 

Académie <Y Sion, Saskatoon .50 

M. Dumont Lepage, Directeur de l’A.C.F.C., Vonda . 2.00 

Ecole MineWalley, Dollard .......40 

Monsieur Fæbé Ad. Fortin, Cantal ...J... volume 

Ecole Moula, Aldina ...’.......20 

Couvent S'ant-Louis, Saint-Louis ...-. 4.80 

Mgr J.-B.-C.pourdel, P.D., V.G., Prud’homme .. 5.00 

Ecole Joffrei Montmartre ...-. 4.05 

Ecole Tilly, 'Saint-Brieux .-......1. 4.75 

Monsieur ‘Gé(5gés-E. Duey, Val-Marie ..—-. 4.00 

Ecole Margueite, Saiint-Walburg .:. 4.22 

Ecole Sèparéclet Couvent, Biggar ..... 4.00 

Révérends Pèns Oblats, Duck-Lake ....... 5.00 

Ecole Bégin, Albertville ....._-.......75 

Ecole Uiper-Makefield, Montmartre. 1.30 

RévérendTs Soeirs, Hôpital Ste-Thérèse, Tisdale . 4.00 

rhyVillagi, Zénon-Park .-. 4.10 

Ecole Stparée Courval .1.1. 1.25 

M. l’abb? J.-A. Morisette, chef de Région (Radville) .. 2.00 

Ecole di Village, Storthoaks .... 2.80 

Ecole Treasure, Zénon-Park ......:....70 

l l’occasion des prochains examens de français, F Association 
Catholique Franco-Canadienne tend la main à tous ses amis en faveur 
de l’oeivre vitale ’jfle l’enseignement du français. 

illé offre ses plus vifs remerciements aux bienfaiteurs dont les 
noms paraissent ci-dessus et souhaite qu’ils trouvent de nombreux imi¬ 
tateur. \ 

Les offrandes seront reçues avec reconnaissance au 

SECRETARIAT DE L’A.C.F.C., VONDA (Sask. 



Instituteur ou institutrice demande 

ON DEMANDE pour le district sco¬ 
laire de Beausite no 3721 institu¬ 
teur ou institutrice bilingue. Salaire 
$500.00 par année. De préférence: 
un homme. George L. Brad, Sec.- 
Trés., D’Amour, Sask. 


PASSAGERS DEMANDES 
ON DEMANDE 2 passagers pour voy¬ 
age jusqu’à Montréal. Départ vers 
la mi-juin. Automobile très con¬ 
fortable. S’adresser à 'Boîte 2, 
Le Patriote. 


A VENDRE 

A VENDRE pour $1000.00 (piastres) 
moitié paiement sur achat, un 
Quart de section près du Lac Jack 
IFish; contenant 120 acres de terre 
à foin, 30 acres terre à culture. 
Maison de 6 chambres; bâtisse en 
logs; clôture et ruisseau. Près de 
l’égllise et de Pécole. Un autre Quart 
de section auprès, à vendre aussi. 

* J. A. Hay, Jac/k Fish Lake. 

LIVRES DE COMPTOIR 
à vendre au 

PATRIOTE DE L’OUEST 
cinq sous l’unité. 


A VENDRE 

LIVRETS DE REÇUS bilingues, 10c 
l’unité, 3 pour 25c. 

CERTIFICATS de Baptême et de 
mariage, formules de recense¬ 
ment, $1.25 le cent. 

CARTES MORTUAIRES au prix de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 60; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de l’Ouest. 


-O.K.- 

RUBBER 

STAMPS 

PROMPT SERVICE 


LE PATRIOTE DE L’OUEST 
Agents pour: Etampes de caoût- 
choucs, plaques de Stencil, étampes 
en acier, boutons de celluloïd et de 
tout le nécessaire d’étampes. 



DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES. NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-à-vis Je Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 8550 

PRINOE-ÀLBERT, SASK. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tél: 8518 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CHIRURGIEN 
(Electro-Thérapie des amygdales) 

Bureau et résidence - 5 Edif. Mitchell 

Tel: 352W Prince-Albert, Sask 


DR. R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 4 

Suite 1 Carré McDonald, audesSus ds 
la pharmacie Liggett’s 

Tél. 3286, demeure au Blisa Blodfc. 


H. J. COUTU, C.R, j 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Impérial Bank 
PRINCE-ALBERT - • - SAS*. 


ENCOURAGEZ j 
NOS *1 

ANNONCEURS] 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 31 mai, 1939 




LE COLLEGE MATHIEU AU 
FESTIVAL DE MOOSE-JAW 

Mardi, le 1(5 mai, plusieurs ci¬ 
toyens de Gravelbourg mirent leurs 
autos à la disposilion de la fan¬ 
fare du collège pour se rendre au 
festival de Moose-Jaw. La fanfare 
se classa première aux trois con¬ 
cours où elle se présenta. Classe Ju¬ 
nior (Boy’s Band) 86%, ex aequo 
avec la fanfare de Viceroy; classe 
“B” (fanfare militaire pour ville 
de 10,000 hab.) 85%. Classe “C” 
(fanfare militaire pour ville de 
5,000 liab.) 83%. En jugeant le 
concours de la classe Junior, le 
juge déclara que n’eut été l’em¬ 
ploi par le collège d’instruments 
provenant de compagnies différen¬ 
tes, l’exécution et l’interprétation 
lui eut valu la première place sans 
conteste. 

Le R. P. Lizée, directeur de la 
fanfare reçut des éloges qui le pla¬ 
cent au premier rang des directeurs 
de fanfare de la province. 

* 4» * 

LA FANFARE AU POSTE CHAB. 
ALLOCUTION DU R. P. LECLERC 

A 5.15 p.m., du même jour, le 
“Wheat Pool inclut à son program¬ 
mé 15 minutes de fanfare par le 
collège. Trop courts instants accor¬ 
dés aux cuivres lauréats. Le R. P. 
Leclerc, O.M.I., donna une allocu¬ 
tion en français annonçant le résul¬ 
tat du concours musical et rappel- 
lant à larges traits le but et le pro¬ 
gramme du collège, seule institution 
secondaire bilingue de la provins?. 
Il fit aussi connaître les di\ s 
mouvements qui y fonctionnent ain¬ 
si que leurs promoteurs. 

* * * 

ROUTIER DECEDE 

Mardi, le 16 mai, avait lieu dans 
la cathédrale, les funérailles d’un 
membre du clan local des Routiers, 
M. Edouard Gauthier. Le routier 
Edouard Gauthier fut un scout de la 
première heure et contribua à im¬ 
primer la première feuille du “Blé 


qui Lève,” organe des scouts de 
spéciment de presse cathotiqüe dans 
le diocèse. Le service fut chanté par 
Mgr le curé Charest. Les scouts de 
Laflèche, accompagnés de leur 
scout-mestre, M. Bilodeau, portaient 
le bâton en signe de deuil, et pri¬ 
rent place à la balustrade. Les rou¬ 
tiers portaient et entouraient les 
restes de leur jeune compagnon. 
Au cimetière, le clairon lança le 
dernier appel. Quelques routiers, sé¬ 
minaristes et citoyens formaient la 
chorale dirigée par le routier Lu¬ 
cien Bourgeois. 

* +■ * 

LE R. P. LECLERC FETE 

Dimanche, le 20 mai, le collège 
fêtait le R. P. recteur par la pré¬ 
sentation d’une pièce sur la tempé¬ 
rance intitulée “Ceux qui Tuent”. 

Il y eut adresse, fanfare et choeurs. 
L’adresse des élèves lue par M. Con¬ 
rad Sicotle, retraçait les nombreux 
mouvements nés de l’inspiration du 
R. P. Leclerc. Pour merveilleux qu'¬ 
ait pu paraître cette riche énumé¬ 
ration, chacun fut d’avis qu’il n’y 
avait rien de trop. Mgr le curé 
Charest exprima les hommages de 
la paroisse. Le R. P. Recteur re¬ 
mercia, félicita les élèves de fêter 
ainsi l’autorité et d’avoir choisi une 
pièce si bien en accord avec la 
campagne actuelle de la Jeunesse 
Catholique Canadienne militant 
pour la tempérance. 

* * * i . 

M. L’ABBE BRANCH FETE 

Dimanche matin, le 21 mai, M. 
l’abbé J. Branch était l’invité d’hon¬ 
neur au déjeuner causerie suivant 
la communion générale des Rou¬ 
tiers. Ce jour marquait le sixième 
anniversaire de l’ordination a la 
prêtrise de M. l’abbé Branch, pro¬ 
moteur infatigable de l’Action ca¬ 
tholique diocésaine et directeur de 
l’Imprimerie Modèle. 

4* 4* ♦ 

FILM MISSIONNAIRE 


“AUX GLACES POLAIRES” 

Mercredi, le 24 dans l’après-mi- 
1 ;:couts de Gravelbourg, et premier 
di, avec la gracieuse permission du 
R. P. recteur, Mgr le curé Charest 
fit dérouler sur l’écran de la salle 
St-Jean-Baptiste pour tous les pen¬ 
sionnaires des institutions, le film 
“Aux Glaces Polaires”. Ce film so¬ 
nore fut tourné sur place dans le 
grand nord canadien par le mis¬ 
sionnaire aviateur de R. P. Schulte, 
O.M.L Cette vie missionnaire me- 
I née dans des conditions quasi im¬ 
possibles pour étendre le règne du 
Christ, reculent dans l’ombre les 
petites difficultés que nous rencon¬ 
trons à faire de l’A. C. en pays ci¬ 
vilisé. 

4» 4* 4» 

LA DOLLARD FETEE 
A L’INTERIEUR 

Dû au mauvais état des rues a- 
près la pluie incessante commen¬ 
cée vendredi dernier, la parade de 
Dollard organisée par le collège ne 
put avoir lieu à l’extérieur comme 
par les années passées. Pour ter¬ 
miner le grand congé les élèves du 
collège tinrent une soirée de fa¬ 
mille consistant en chants cana¬ 
diens à répétition accompagnés par 
la fanfare. Les demoiselles pension¬ 
naires du couvent y mêlèrent leur 
voix de soprani. Il y eut aussi dis¬ 
tribution des prix du tournoi d’hi¬ 
ver. Le R. P. Recteur donna l’allo¬ 
cution de circonstance, laissant dé¬ 
border son coeur toujours jeune 
et patriote en exaltant le souvenir 
de Dollard et des ancêtres. 

♦ * * 

GRAVELBOURG A LA RENCON¬ 
TRE DE LEURS MAJESTES 

Jeudi, le 25 mai, un train spé¬ 
cial pour Gravelbourg transportait 
à Régina quelque 300 élèves de l’é¬ 
cole publique et du Jardin de l’en¬ 
fance ainsi que 200 citoyens pour 
“voir Leurs Majestés”. Ce voyage 
sans arrêt enchanta tout le monde. 
Au collège il y eut grand congé. 


Ca 



Dans la colonie candienne-française deNew-York 


Le roi est un photographe expert. 

TJPS 


^our la protection des souve- 
ains du Canada à l’exposiUon 

NEW-YORK, — M. Grover Wha- 
len, président de l’exposition mon¬ 
diale de New-York a inspecté soi¬ 
gneusement, pendant presque toute 
la journée en compagnie d’officiers 
du Service Secret des Etats-Unis, le 
parcours que suivront Leurs Majes¬ 
tés Georges VI et Elisabeth, le 10 
juin prochain, lorsque les souve¬ 
rains du Canada visite: ont l’expo¬ 
sition. Toutes les mesures de pru¬ 
dence sont prises pcm\ assurer la 
protection de Leurs Majestés. 


(PAR LÜCIÈN PROVÉNCHER) 

RECITAL DE M. ARTHUR LE¬ 
BLANC, VIOLONISTE, A 
TOWN HALL 

La grande attraction du mois pour 
la colonie canadienne-française de 
New-York fût la visite de M. Arthur 
LeBlanc, violoniste canadien-fran- 
çais, qui a fait son début à New- 
York, mardi soir le 9 mai, lors de 
son récital à Town Hall. Ce récital 
était sous le patronage de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de New-York et 
du Commissaire du Commerce Ca¬ 
nadien à New-York, M. Douglas S. 
Cole et Madame Cote. Devant un au¬ 
ditoire très nombreux, M. LeBlanc 
a remporté un véritable succès ar¬ 
tistique, et reçut une ovation mé¬ 
ritée. Toute la presse newyorkaise 
a été extrêment élogieuse à l’en¬ 
droit de notre taîenteux compa- 
Iriote, notamment le critique musi¬ 
cal du “Worïd-Telegram”, M. Pitts 
Sanborn, qui loua “la pureté de son, 
la dignité du jeu et l’élégance pro¬ 
prement française du phrasé”. Il 
vanta également la chaleur et la 
technique superbe du jeune violo¬ 
niste canadien. Au piano d’accom¬ 
pagnement, M. Sandord Schlussel, 
a secondé admirablement M. Le¬ 
Blanc et a fait apprécier l’excellen 
ce de son jeu à la fois discret et di¬ 
sert. 

4* 4» 4* 

La Société Saint-Jean-Baptiste de 
New-York a donné, dimanche ap^ès- 
midi le 7 mai, une grande réception 
dans les salons de l’Hôtel Vander- 
bilt, en l’honneur de M. LeBlanc, à 
laquelle avaient été conviées et pri¬ 
rent part les personnalités de la co¬ 
lonie, les dignitaires des sociétés 
canadiennes-françaises et leurs é- 
pouses, les correspondants locaux 
des journaux canadiens-français. 
L’on y remarquait en outre: M. Mau- 
rice-G. Roux et Madame Roux, Ma¬ 
dame Eva Gauthier, Mlle Germaine 
Bruyère, M. et Mme Joseph de Val- 
dor et autres. 

A l’issue du récital de M. Leblanc, 
M. Paul-F. Vallée a donnée une 


réception dans les salons du CA- 
NADIAN CLUB à l’hôtel Waldorf- 
Astoria. Madame Vallée, assistée de 
sa soeur, Mlle Clorinde Belanger, 
fît les honneurs de la soirée. Cette 
réception à laquelle assistait M. 
West, représentant du Commissai¬ 
re du Commerce Canadian à New- 
York, fut marquée au coin d’une 
intimité charmante exquise. Elle 
groupa l’élite de la colonie. 

* * * 

M. l’abbé C. Desrochers, profes¬ 
seur au Séminaire de Québec, et 
Mlle Jeannette LeBlanc, soeur de M. 
Arthur LeBlanc, de Québec, étaient 
présents au concert de notre distin¬ 
gué compatriote. 

4* 4* 4* 

Lors de l’élection annuelle du Co¬ 
mité Central des Sociétés Françai¬ 
ses et de langue française de New- 
York, tenue le 5 mai, M. Maurice 
G. Roux a été ré-élu Président du 
Comité Exécutif pour l’exercice 
1939-1940, et M. Lucien Provencher, 
délégué de la Ligue Saint-Joseph et 
secrétaire de la Société Saint-Jean- 
Baptiste, a été nommé Secrétaire- 
Général. C’est le premier canadien- 
français élu à ce haut poste de 
confiance. 

Le comité Central a pour but de 
grouper les différentes Sociétés 
Françaises et de langue française 
de New-York en vue d’harmoniser 
et de centraliser leurs efforts vers 
des objectifs communs et, notam¬ 
ment, d’organiser les fêtes et ré¬ 
ceptions en l’honneur des hautes 
personnalités en mission, ou so¬ 
ciétés de passage à New-York. Tren- 
te-et-une sociétés, soit françaises, 
belges, suisses ou canadiennes-fran¬ 
çaises (celles-ci sont au nombre de 
quatre) sont affiliées au Comité 
Central, et chacune y désigne pour 
la représenter une délégation pou¬ 
vant compter de un à trois mem¬ 
bres. L’adhésion de ces sociétés 
n’entraîne aucune limitation de 
leurs propres prérogatives. 

Le Comité Centrale a organisé, en 
l’honneur des membres de la Cham¬ 
bre de Commerce de Montréal, un 


déjeuner qui eut lieu le 20 mai 
au Restaurant du Pavillon Français 
à l’Exposition Universelle de New- 
York. 


Mme Roosevelt 
offrira un pique- 
nique à 

Leurs Majestés 

Au dîner de gala de la Maison- 
Blanche, le programme artisti¬ 
que sera confié au contralto 
Marian Anderson, au baryton 
Lawrence Tibbett, à un choeur 
nègre, à des chanteurs du Ken¬ 
tucky et à des danseurs de 
la Caroline 
i , - . . 


WASHINGTON, — Marian Ander- 
son, célèbre contralto de couleur, 
qui a chanté en plein air à Wash¬ 
ington le soir de Pâques, après a- 
voir été empêchée par les Daughters 
of Àmercian Révolution de paraî¬ 
tre à Constitution-Hall , chantera de¬ 
vant Leurs Majestés le roi Georges 
VI et la reine Elisabeth, au cours 
du dîner de gala que le président et 
Mme Roosevelt offriront aux souve¬ 
rains à la Maison Blanche, le 8 juin. 
C’est Mme Roosevelt qui a annoncé 
elle-même cette nouvelle aujour¬ 
d’hui. Elle a ajouté que Lawrence 
Tibbet, célèbre baryton du Metro¬ 
politan Opéra , sera aussi au pro¬ 
gramme ainsi qu’un choeur nègre. 
En plus de cela, le programme com¬ 
portera une série de danses “car¬ 
rées”, qui seront exécutées par seize 
danseurs d’Ashville (Caroline du 
Nord). Ces danseurs seront accom¬ 
pagnés par quatre jeunes filles de 
Coon-Creek (Kentucky), qui joue¬ 
ront et chanteront des chants mon¬ 
tagnards et des ballades d’origine 
anglaise. 




L’avvivèe au Monument 


Souvenir impérissable 


Leurs Majestés pourront les admirer 


Le roi dévoile la plaque commémorative de sa visite, érigee au sommet au iviour 
Royal. A gauche, Emile Vaillancourt, à droite, Macke ^ T ^^ vm R0YAL Na 27 


Deux panaches d’orignal parmi les pUs beaux que pourront admirer 
Leurs Majestés durant leur passage i Winnipeg. Ils leur seront don¬ 
nés en vertu d’une entente liistoriquî entre la Compagnie de la Baie 
d’Hudson et le roi Charles II. La clarté de la Compagnie comporte 
cette obligation envers le roi d’An&terre, mais seulement lorsquo 
le roi se rend sur la propriété de laCompagme de la Baie d Hudson. 


Le Roi et la Reine arrivant au monument des héros de la guerre à Ottawa. 


PIERRE L’ERMITE 


L’Emprise 


(Suite) 

LXI 

—... Qu’est-elle devenue, ta gran¬ 
de fiancée aux cheveux noirs, à la 
démarche de reine..., au passage 
de laquelle tout le monde avait en¬ 
vie de retourner la tête et de suivre 
des yeux?.77 Qu’est devenue Al- 
berte, ton amour et ton orgueil. .., 
la femme qui remplaçait tout pour 
toi... ta race, ton pays, ta mère... 
ton Dieu.’T'.? 

... Il semble qu’un siècle se soit 
écoulé depuis qu’elle est venue te 
voir!... Souviens-toi du passé... 
et comme elle fut douce et lumi¬ 
neuse ici !.7 Comme tout a fondu ja¬ 
dis à la claire lumière de son re¬ 
gard!. .. Comme tu étais heureux 
quand, à côté d’elle, les yeux sur 
le même livre, vous paraissiez par¬ 
tir, tous deux, vers l’immuable pays 
où l’on aime toujours. 

... Rappelle-toi les projets d’a¬ 
venir que vous faisiez..., que tu 
faisais, toi surtout, dans ce coin 
que tu aimes parce que ses mains 
l’ont arrangé... Elle semblait t’é- 
pouter en hochant la tête, avec sou 


regard lointain... très lointain,) 
comme si jamais les choses dont 
tu parlais ne devaient arriver... 

... Où est-elle, Alberte? C’est 
pourtant son heure, car c’est l’heure 
de l’amertume!.. Qui sait?., peut- 
être celle de la mort!... 

Où est-elle pour relever tes che¬ 
veux épars..? pour mettre sa main 
fraîche sur ton front brûlant..? 
pour remplacer tous ceux, toutes 
celles qu’elle te fit abandonner..? 
pour que son amour supplée à tous 
les autres amours...? Où est Al¬ 
berte. .. ? 

L’obsession devient si forte, si 
envahissante, que le comte, à peine 
revenu, ne peut supporter la vue 
de son appartement, sort aussitôt 
de chez lui, se rend au café voisin 
et rédige une lettre de supplica¬ 
tions à sa fiancée, la conjurant, à 
genoux, de ne pas le priver, à la 
veille d’un duel qui peut être sé¬ 
rieux, de sa plus grand force et de 
sa plus chère affection!. . Elle s’est 
fâchée avec une connaissance im¬ 
parfaite de la situation, mais qu’el¬ 
le daigne le recevoir. . ., qu’elle lui 
permette de se défendre pendant 
quelques instants, et sûrement il re-. 


trouvera son coeur, sans lequel il 
n’a plus aucune raison de vivre ici- 
bas. . . Quelle pense combien la so¬ 
litude et l’abandon sont mauvais 
conseillers à certaines heures!. . 

..Alberte, disait-il en terminant, 
vous êtes tout pour moi!. . . Vous le 
savez. . ., mon sort est entre vos 
mains... Si, malgré ma faute, je 
suis quelque chose encore devant 
vos yeux, si peu que ce soit, ayez 
un regard, un geste!.. Je vous at¬ 
tendrai ce soir comme un espoir 
suprême d’encouragement à la vie. 
Oh! ce mot que vous m’avez écrit!. 
Celte heure atroce que j’ai passée, 
pleurant sur ces lignes dont je ne 
vous croyais pas capable et que j’ai 
mérités!... Je vivrais cent ans..., 
cent ans j’en garderais l’épouvan¬ 
table souvenir!... Si vous m’aviez 
vu, le front dans mes mains, la tête 
lourde où retentissaient vos dures 
paroles de mépris. . ., si vous aviez 
pu lire en mon âme les projets hor¬ 
ribles qui sollicitaient, mon déses¬ 
poir, vous auriez eu pitié de moi, 
comme on a pilié d’un pauvre en¬ 
fant qui souffre!. . . Je ne suis, je 
ne> veux être que cela devant vous: 
un enfant qui implore!... Je me 
suis fait humble pour ne pas vous 
gêner; je ne demande qu’une pau¬ 
vre place dans votre coeur..., je 
vous supplie de ne pas me la re¬ 
fuser!... Sans elle, je ne vois pas 
où, et comment, et pourquoi, je 
pourrais vivre!. . . 

. Je .suis seul au monde, je n’ai plus 
ni père, ni mère, ni frère, ni soeur, 


je n’ai que vous]... vous bute seu 
le !... Ne m’abandonnez pis. . ., Al¬ 
berte, ma chère fiancée!. . 

Je vais compter les hures, les 
minutes, les secondes. Claque fols 
qu’on sonnera à ma porfe, je pen 
serai que c’est vous... e que vous 
venez me donner là pernission de 
vivre!. , . Si vous ne nu répondiez 
pas. . ., si j’étais à ce ptfnt matheu* 
reux que vous refusifc d’oublier 
un instant de folie, alos je sais ce 
qu’il me resterait à faÿL • . et vous 
verriez si je suis un lâcie qui tue les 
vieillards !... 

Je vous aime, Albert*!... Ma vie 
ma mort, sont entre Vs mains!.. . 
J’attends et j’espère!. • 

BRUNO. 


Il attendit jusqu’* minuit; pas 
une réponse ne vint Peu à peu il 
s’enfiévrait, le sang Mi battait aux 
L npes sous l’effroide découvertes 
successives qu’il fH sait dans cet 
amour qui était cfcvenu toute sa 
vie... 

Maintenant, il le constats... : Al¬ 
berto ne l’aime pas..., ne la jamais 
aimé!. . . Sans qno son aimur n’au¬ 
rait pas craqué d’m seul coip } sans 
une explication, s*ns un regard de 
regret, sans l’adiett consolateur des 
séparations terribles, imposes par 
la conscience et le devoir. < Non! 
Alberte s’en va parce qu eh en a 
assez!... parce [qu’il l’enn.iel.7. 
Elle a saisi cette occasion, nais el¬ 
le en aurait trouvé une autre,. Qui 
sait!... peut-être parce qui n’y 


a plus rien à prendre chez lui?. Où 
en est-il de sa fortune?... L’atti¬ 
tude nouvelle de sa fiancée ne se¬ 
rait-elle pas l’indication de sa rui¬ 
ne?... 

Et, tout à coup, la figure grave 
de Claude apparaît devant lui com¬ 
me un avertissement méconnu. C’é¬ 
tait peut-être un ami, celui-là, un 
vrai, malgré Sandrin et les racon¬ 
tars ouvriers... Mais Alberte!... 
Qui l’eût dit. .? Quel effondrement! 
Quel rêve en ruines!... Il en re¬ 
vient toujours à elle...; sa photo¬ 
graphie est là tout près, à la portée 
de sa main, sous une simple glace 
de cristal; Bruno n’a même pas vou 
lu de cadre, afin qu’elle fût plus 
complètement “elle seule”; il la 
orend, et se met à lui causer, com¬ 
me un fou. Mais, en regardant le 
cher visage aux minces lèvres, qui 
s’effilent en un dédain, la souffran 
ce s’exaspère avec une telle violen 
ce, qu’il sonne Honoré et lui de¬ 
mande de l’absinthe. 

A la vue de cet homme dont les 
mains tremblent, dont les yeux 
caves reflètent une expression ef¬ 
frayante de douleur, le serviteur â 
rages, absolument indifférent, bla¬ 
sé, sceptique en temps ordinaire, est 
oris de compassion et tâche de rai¬ 
sonner son maître: 

— Pourquoi de l’absinthe.? Mon¬ 
sieur n’y pense pas!... Monsieur 
doit se battre dans quelques heu¬ 
res...; si Monsieur boit, la main 
va trembler, et c’est ainsi que les 
malheurs arrivent!. .. 

— Apporte-moi de l’absinthe, ré¬ 


pète impérieusement Bruno. 

— ... Un verre seulement, que 
je préparerai moi-même..? 

— ... Je veux la bouteille.. 

— ... Que Monsieur me per¬ 
mette de lui dire que c’est fou! 

— . . .t Cela ne te regarde pas!. . 

— ... Je sais tout. .. 

— ... Tu ne sais rien!.. 

— ... C’est à cause de Mie Harm- 
mester. .. 

— ... Tais-toi, manant!... 

— ... Me taire..? Ce serait en 
effet bien plus facile! Je sais bien 
que ie me mêle de ce qui ne me re¬ 
garde pas, mais cela prouve une 
chose: que je porte de l’intérêt à 
Monsieur!... J’avais envie de ne 
pas le lui donner, ce télégramme.. : 
il sentait le malheur!... Que Mon¬ 
sieur me permette de lui dire que 
les peines de coeur sont des bêtises, 
des absurdités!.. Qu’a-t-il de plus 
banal, de plus ordinaire, de plus 
courant les rues et les faits divers, 
qu’un homme qui aime et qui n’est 
pas aimé!... O n se tuerait sur le 
moment; puis après quand on re¬ 
devient de sang-froid, on hausse les 
épaules jusqu’au paradis !... Les 
femmes sont des êtres inférieurs., 
c est connu!... Et la preuve, c’est 
qu’on ne les fait pas voter. . . Ca ne 
raisonne pas... ça sent!... Tl no 
faut jamais prendre une femme au 
tragique... Ainsi, moi... j’ai failli 
me tuer, il y a six ans, pour une 
misérable cuisinière, une espèce de 
dogue enragé qui aurait fait le mal¬ 
heur de ma vie! Heureusement, elle 
m’a planté là... 


C’est même la seule bonne action 
de son existence! J’ai été assez bête 
pour en crier, pour m’en retourner 
les sangs pendant trois jours; mais 
maintenant, je nage dans un océan 
de bonheur rétrospectif à la seule 
pensée de l’irréparable bêtise que 
j’ai failli faire; et quand j’ai du 
guignon, que ie perd aux courses 
ou qu’on me passe une pièce fausse, 
si je suis porté à broyer du noir, 
je me dis: “Eh! tais-toi donc!... 
tu aurais pu épouser Charlotte!. . .” 
Conclusion: plantez là Mlle Harm- 
mester, et crevez le thorax à son 
banquier. . . Et puis après, tout ira 
bien. . . 

Mais le comte, les yeux rivés à 
(erre, reste tout entier à sa pensée 
fixe: 

— ... Veux-tu oui ou non, me 
donner de l’absinthe..? 

— Du cassis tant que vous vou¬ 
drez, de l’orgeat. . . ; mais pas d’ab¬ 
sinthe . . . 

— Je vais en prendre au cercle!: 

Bruno se lève!. . . Mais alors Ho¬ 
noré, d’une belle carrure, barre ré¬ 
solument la porte, et avec une voix 
autoritaire: 

— Monsieur n’ira pas au cercle. . 

— Tu aurais la prétention de 
m’empêcher de sortir de chez moi? 

— A l’heure actuelle, j’ai toutes 
les prétentions.. Vous souffrez trop 
pour raisonner... Vous ne voyez 
que la petite demoiselle; moi je 
vois votre honneur... 

— Mon honneur?... 


(A Suivre) 







































































































































































Page 7 







LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 31 mai, 1939 ( 


COLLEGE ORGANISE, FONDE DEPUIS PLUS DE VINGT ANS. 

Cours CLASSIQUE BILINGUE adapté aux besoins des enfants de 
langue française de notre province. 

Ce cour conduit au grade de B. A., et prépare les jeunes gens à 
toutes les carrières: sacerdoce ou professions libérales. 

DATE D’ENTREE : le 18 septembre. 


(Photo LPS) 

Leurs Majestés le Roi George et la Reine Elizabeth an route pour l’inspection des vétérans de la guerre à 
Ottawa. En arrière on peut voir le Très Honorable M. King, l'honorable Chubby Power et 1 honorable 
Ian Mackenzie. * - ^ ~ i ^ 


Collège Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANÇAIS DE LA SASKATCEWAN 
affilié à l’Université d’Ottawa, dirigé par les Pères Oblats 


Chez les Vétérans de la Guerre 


^.. -- ... ■ 

GRAND PELERINAGE 

Ste Thérèse de l’Enfant Jésus 
WAKAW, SASK. 

Dimanche, le 11 juin, 1939 

Présidé par Son Excellence, 
Mgr R. Duprat O. P. D.D. 

SERMONS en polonais, anglais, français et allemand. 

GRAND’MESSE SOLENNELLE à 10.30. 
PROCESSION SOLENNELLE à 2.30 p.m. 
PROCESSION AUX FLAMBEAUX — 

SAMEDI le 10 JUIN à 9 p.m. 

NOTEZ que le pèlerinage a lieu cette année, le deux¬ 
ième dimanche et non le premier dimanche de juin. 

! Venez en foule prier celle qui veut passer son ciel à 
faire du bien sur la terre. 


Dirigé par les Pères Oblals 


SASKATCHeUIRfl 

CANADA 


Cours Classique Bilingue 

Oeuvres Sociales 
Orientation Professionelle 


LES FINISSANTS DE L’ANNEE 1939 


Eléments, Syntaxe, Versificalion, 
Belles-Lettres, Rhétorique, Philoso¬ 
phie... ensuite? et bien, Pëns-uite 
est arrivé pour nos trois finissants, 
Pensuite mystérieux que Ton aper¬ 
çoit comme dans un bouillard loin¬ 
tain; qui sait ce qu’il réserve à no¬ 
tre trio? Nous fie pouvons que con¬ 
jecturer, mais ces conjectures sont 
des plus optimistes. En effet, si nous 
relions l’avenir ail passé, nos finis¬ 
sants de ’39 n’ont que sujet d’espoir 
et d’assurance. Les succès obtenus 
au collège laissent entrevoir une 
issue heureuse dans le monde. Ce 
n’est pas sans une certaine émo¬ 
tion indéfinissable que ces “amis 
de la sagesse” se voit obliger de 
quitter le toit qui les a abrités du¬ 
rant les plus belles années de leur 
jeunesse, qui leur a fourni les élé¬ 
ments requis à la réalisation de 
leur idéal. Le collège est bien défini 
par ce terme “Alma Mater”, cette 
mère à laquelle on s’attache pro¬ 
fondément et qu’on ne peut quitter 
sans regret. 

Les divers échelons qui mènent 
à la philosophie semblent très longs 
lorsque nous les regardons du bas 


“FATIGUEE” 
TOUT LE TEMPS 

Elle se sent déprimée 
— lasse — sans vie et 
sans énergie. Elle ne 
pense aü réta"qu3 
jour où une amie lui 
conseille les 
Dodd et elle en prend 
aussitôt. La 
de lassitude fait vite 

place à une énergie in- ,_ _ 

fatigable, à un sommeil réparateur. Mal de 
tête, courbatures, fatigue et autres signes 
d’affection rénale ne tardent pas à dis¬ 
paraître. 112-F 

Pilules Dodd pour le Rein 


! de l’échelle, mais, lorsque, du som¬ 
met, nous jetons un regard rétros¬ 
pectif sur le chemin'parcouru, nous 
j sommes étonnés de voir comme il 
a été court. Les philosophes en puis¬ 
sance contemplent d’un oeil en¬ 
vieux les “philos” en acte. Ce qu’¬ 
ils voient en eux, ce sont les menus 
; privilèges accordés à ceux qui sont 
I supposés être capables de se con¬ 
duire par eux-mêmes. Mais ces der¬ 
niers ne sont pas sans éprouver une 
certaine crainte dont ils étaient 
exempts auparavant. C’est que dans 
quelques jours, la vie va changer 
d’aspect. De passive, en quelque 
sorte, qu’elle a été durant ces der¬ 
nières années, elle va, maintenant, 
devenir active. Au collège il est as¬ 
sez facile de se remplir le cerveau 
des notions de l’acte et puissance, 
matière première et forme substan¬ 
tielle, connaître les principles de 
la logique et de la psychologie; 
mais ce qui est plus difficile, c’est 
de se servir de ces notions et de 
les appliquer dans le concret de 
la vie active. Ce ne sont plus des 
exemples abstraits apportés à l’ex¬ 
plication d’une thèse; ç’est la réali¬ 
té tangible, la vie par soi-même. 

La liberté après laquelle on sou¬ 
pire si souvent, au collège, est main¬ 
tenant offerte aux finissants. Mais 
ce n’est pas avec empressement 
qu’ils s’en saisissent. Ils ont réa¬ 
lisé que cette liberté tant prônée 
par les “philos” en puissance, n’est 
en dernier lieu, qu’une chimère. La 
vraie liberté consiste à faire son de¬ 
voir, et ce n’est pas toujours facile. 

Alors chers finissants, vous voilà 
au seuil de la vie. La roule vous 
semble belle et elle vous invite; les 
abords vous sourient, le char du 
succès demande des passagers: il 
en a déjà quelques-uns. Prenez donc 

NOUS AVEZ-VOUS 
TROUVE UN LECTEUR? 


place au côté du courage, du tra¬ 
vail et de la persévérance, vous 
serez en si bonne compagnie que 
vous ne sentirez guère les aspérités 


de la route. Allez en avant avec 
courage; vos frères cadets vous ac¬ 
clament vous, les finissants. 

Joffre Champigny, Ph. I. 


ARSENE LAUZIERE 


La mémoire, selon certains pen¬ 
seurs, est la faculté d’oublier; selon 
d’autres, c’est la faculté de con¬ 
server les idées antérieusement ac¬ 
quises. Je ne me pose pas ici pour 
trancher la question, ni même pour 
la discuter, mais il est indubitable 
que s’il s’agit du doyen des philos 
de ’39 la seconde définition est 
seule acceptable. Voici comment 
dans quelques années se présentera 
à notre souvenir l’aîné parmi nous 
des “disciples de la sagesse”: un 
jeune homme de taille moyenne, au 
teint un peu brun, les cheveux tou¬ 
jours bien lissés et bien peignés, 
les lunettes ajustées sur un nez qui 
les porte avec dignité, et qui con¬ 
tribue à donner de la personnalité 
à ce philo de 23 printemps. La dé¬ 
marche tantôt lente, tantôt rapide, 
démontre soit qu’il n’v a rien de 
spécial qui l’attend, ou qu’il est en 
retard. Il est affable avec tout le 
monde, i.e., du plus grand, Gcrald 
Reilly, au plus petit, Ernest Cou¬ 
pure. 

Arsène est habituellement posé et 
assez tranquille, quoique de temps 
à autre, il aime à prendre ses ébats. 
Lorsque tout va bien, et bien, “Ba- 
gasse” ça va bien. Maïs lorsque ça 
va niai, comme lorsqu’il manque 
une balle dans une partie (ce qui 
arrive rarement!) ou qu’il en arra¬ 
che dans ce mau... vais problème 
de physique, u n déluge de “De- 
monias!, Sacrebleu!, Verbine!” tra¬ 
duit son mécontentement. D’ailleurs 
ce n’est là qu’une explosion tout à 
fait inoffensive qui n’a d’autre ré¬ 
sultat qu’une ardeur plus grande. 

Comme orateur, il se distingue 
par un petit trait d’originalité qui 
lui est propre et qui captive, dès 
le début, l’attention de ses auditeurs. 


Cette qualité il la transporte dans 
sa conversation; “ce qui le rend in¬ 
téressant”, disent les amis de ses 
amis. 

Dans la chorale c’est un ténor 
de bon aloi. 

Sur la scène il figure dans le rôle 
d’homme affairé, brusque, un peu 
dur et même canaille. Je ne sais 
pas s’il est indiscret de le dire, 
mais... Arsène... aime les frian¬ 
dises; oh! ne le classez pas parmi 
les gourmands; ce serait lui faire 
injure, ni même parmi les gourmets; 
mais, dit-on, il possède une sagaci¬ 
té vraiment remarquable pour repé¬ 
rer d’un coup d’oeil les bons des¬ 
serts. Ce qu’il aime, surtout, et par 
dessus tout, ce sont les macarons! 
(Je demande pardon à ma victime 
d’avoir trahi le secret de ses goûts 
mais cela m’est échappé malgré 
mon bon vouloir.) 

Croyez-moi, mesdames, messieurs, 
Arsène est bon garçon: ce n’est pas 
sans raison qu’il a été élu président 
de la Congrégation de la Sainte 
Vierge, charge à laquelle il apporte 
toutes ses qualités et tout son dé¬ 
vouement. Comme vice-président 
de l’Académie St-Pierre, il est, ipso 
facto, rédacteur de la chronique 
hebdomadaire du collège. Vous 
n’êtes pas sans vous être aperçus de 
ses qualités d’écrivain qui laissent 
prévoir un brillant futur. RêVant de 
drogues et de médicaments, il de¬ 
viendra pharmacien, coûte que coû¬ 
te! Mais son ambition ne s’arrête 
pas là: il veut exercer une influen¬ 
ce sociale et mettre en pratique les 
principes de la saine doctrine phi¬ 
losophique qu’il a reçus au collège. 
Nous ne pouvons que l’encourager 
et lui dire franchement: “En avant 
Arsène, nous te seconderons”. 

Joffre Champigny, Ph., I. 


qu’il est de là-haut. Je pourrais 
maintenant mentionner sa stature 
moyenne, son aspect viril, ses ges¬ 
tes brusques et déterminés, sa dé¬ 
marche rythmique et affairée; je 
pourrais décrire sa figure enga¬ 
geante, son oeil vif; mais tout ceci 
serait superflu car nous sommes at¬ 
tirés surtout par sa formation et sa 
culture. 

11 est tout à fait remarquable par 
sa personnalité bien tranchée, par 
ce que les anglais appellent “wit 
and humor”, par une franche fami¬ 
liarité. Et puis sa voix de basse se 
développe et est de plus en plus ap¬ 
préciée!!!! Il est donc inutile de 


faire remarquer que, depuis quel¬ 
que temps, il a été promu membre 
de la schola! C’est en outre un musi¬ 
cien versatile; depuis des années 
déjà, R s’est perfectionné dans l’art 
de tambouriner, de jouer les clo¬ 
ches, les cymbales, etc.; en un mot 
c’est un membré distingué de notre 
fanfare. 

Arrivons maintenant à l’élément 
théorique de sa formation. Bon 
élève dans toutes les matières, en 
général, il ne néglige rien afin de 
se perfectionner de jour en jour: 
L’art oratoire, dramatique et même 
athlétique. N’est-ce pas la sagesse 
philosopique: “scientia omnium re- 
rum”. Il a, de plus, le don (que tous 
n’ont pas) de disséquer un sujet, i. 
e., de prendre l’essentiel et de lais¬ 
ser les choses insignifiantes: en un 
mot il est un réel philosophe. 

Passons enfin au côté pratique 
de toute culture catholique, je veux 
dire la formation du jeune homme 
convaincu et agissant. Elle se mani¬ 
feste surtout dans ses activités jé- 
cistes. Laurier est, en effet, le secré¬ 
taire de notre mouvement. Ses fiè- 
res convictions font loi autour de 
lui; il a su montrer surtout la maî¬ 
trise avec laquelle il commande les 
hommes et aussi... l’argent!!!! 

C’est là une trop courte esquisse 
qui ne rend pas justice à notre ami, 
mais l’avenir, (et c’est notre sou¬ 
hait le plus sincère), lui réservera 
maints “lauriers” dont son nom 
n’est que le glorieux augure. 

Lionel Tremblay, Philosophie I 




son travail. Il s’est dévoué tout en¬ 
tier aux charges qui lui ont été con¬ 
fiées: président de la J.E.C., pré¬ 
sident de l’association Athlétique 
du Collège, président de l’acadé¬ 
mie Anglaise: “St. Edward’s Aca- 
demy”, et en plus, secrétaire de la 
congrégation de la Ste Vierge. Gé¬ 
rard entre maintenant dans la vie! 
Nous lui souhaitons un bon et fruc¬ 
tueux avenir. Le maître l’appelle a 
exercé une grande influence; il 
n’est pas de ceux qui reculent. En 
avant Gérard! Pour Dieu, la re¬ 
ligion, la patrie!! 

Léon L’Heureux, Ph., I # 


GERARD VERHELST 


LAURIER LEPAGE 


Laurier finissant? On aurait pei¬ 
ne à le croire si l’on prenait son 
minois rose et ses vingt ans comme 
point de repaire; on ne peut en 
douter si l’on considère sa science 
et sa sagesse philosophiques. Eh! 
bien oui, le nombre de ses prin¬ 
temps ne le fait pas ressembler aux 
anciens sages mais son intellect a- 
gent resplendit d’une lumière su- 
per-clectrique: en effet, on ne peut 


juger les connaissances d’un hom¬ 
me par son apparance extérieure 
(juvénile dans le cas) comme le fait 
remarquer un vieux dicton. 

Laurier! Comment le décrire??? 
C’est là une chose qui, dès rabord, 
paraît facile, mais qui, dès qu’on 
l’entreprend, se révèle toute héris¬ 
sée de difficultés!! Je peux néan¬ 
moins vous dire qu’il prend la route 
du nord chaque été, et je conclus 


Plusieurs confrères de classe me 
disaient, il y a quelques jours, qu’ils 
n’avaient pas l’intention de revenir 
au Collège l’année prochaine. Mais 
pourquoi arrêter ses études, me di¬ 
sais-je, lorsqu’il reste seulement une 
année pour avoir le B.A? Ne pou¬ 
vant trouver aucune solution, je 
me décidai à interroger. - “Notre 
ami Gérard ne sera plus là, me di¬ 
rent-ils, et ça ne sera pas si gai qu’- 
autrefois”! Je chercherai alors les 
causes de sa popularité; elles sont 
si nombreuses que je n’ai pas de 
peine à les trouver. Serait-ce parce 
que Gérard est fier de sa personne 
et surtout de son apparence exté¬ 
rieure!!! serait-ce parce qu’il est 
toujours paré d’un beau sourire, qui 
attire, comme il nous le dit, les 
coeurs au Collège, et même ceux du 
dehors!! Serait-ce sa voix douce et 
musicale qui nous charme, même si 
elle n’égale pas les mélodies qui 
jaillisent de sa basse en sa qualité 
de membre de la fanfare. Notons en 
passant que sa vraie renommée mu¬ 
sicale a atteint son apogée, dans une 
assemblée jéciste, grâce à un solo 
d’accordéon! 

L’art dramatique a sans doute été 
pour lui une source de popularité, 
et cela non seulement lorsqu’il se 
déguise sous le nom d’Adonis et 
qu’il représente un petit, encore 
jeune, innocent, à la voix grêle et 
faible. Ce ne sont là que ses qualités 
transitoires; et nous en trouvons 
d’autres qui sont plus immanentes, 
qui concourent mieux encore à sa 
popularité. Gérard est un copain 
soucieux de son devoir et un gars 
dévoué à l’égard de tous. Depuis 
la fondation de la J.E.C., au Col¬ 
lège, il en a été le président, et il 
s’est acquitté de cette tâche, on ne 
peut mieux! son enthousiasme et 
ses goûts sont entraînants, et nous 
voyons tous les gars le soutenir 


lorsqu’il est temps d’agir. Son art 
oratoire le met, aussi, au nombre 
des premiers parmi les orateurs du 
Collège : son pathétique et ses gestes 
attirent l’attention et soulignent ses 
idées qu’il communique avec vi¬ 
gueur et facilité!! En classe il se 
distingue, surtout en philosophie 
et en physique; ce sont ses sujets 
favoris. Il a l’esprit pratique, clair 
et logique; c’est lin philosophe ac¬ 
compli, il en a toutes les qualités. 
Pour nous lorsqu’un problème de 
physique dépasse nos forces nous 
recourons à lui pour une explica¬ 
tion et nous ne sommes jamais dé¬ 
çus; sa charité son dévouement se 
manifestent aussi, lorsque le temps 
est venu de travailler sur le terrain 
de jeux; il y est, toujours, le pre¬ 
mier il prêche par l’exemple. Nous 
n 'e le voyons jamais inactif: lors¬ 
qu’il ne travaille pas, il joue, et l’ar¬ 
deur qu’il y apporte est des plus en¬ 
traînantes. Cette année, plus que ja¬ 
mais, les élèves lui ont témoigné 
une grande confiance; en retour il 
n’a pas compté, ni son temps, ni 


Amis, voici votre doyen; 

Des philosophes le plus serein. 
Arsène est bien un Lauzière 
Un chef futur dans sa carrière, 
Son action sur tous les champs 
Est sans relâche et de tout temps. 
Président des fils de Marie 
Ses convictions sont ttablfts. 

Notre futur pharmacien 
Saura faire beaucoup de bien. 

II sait chanter, “acter”; Bagasse! 

Il n’y a rien qui l’embarrasse. 

Ici les gars! prêtez l’oreille 
Car voici un sans pareil: 

Gérard Verhelst bruyant philo, 

Ne reste jamais sans dire un mot. 
Des Jécistes le président 
U est joyeux et conquérant. 
Musicien par excellence, 

Comique acteur sans ressemblance, 
Un vrai genie universel 
Sur tout connaît l’essentiel, 
Algèbre, “trig”, v’ia son plaisir, 
Tracteur, charrue, son grand désir. 

Ah! les copains, voici Lepage, 

Du vrai philo candide image. 
Laurier est un bon garçon 
A en douter, “y a pas de raison”. 

Il aime à faire un tour en ville 
Ce qui pour lui est bien facile. 

Mais à l’étude il se reprend 
Et montre bien qu’il a du cran. 
Entendez-vous une voix sonore? 

Et bien c’est Laurier encore. 

Je vous assure qu’il a du “casse”. 

Il n’y a rien qui le tracasse. 

Joffre Champigny, Ph., I. 
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t CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 


La Vie Française 

en Saskatchewan 


• • • m 


Heure musicale au couvent de 
la Présentation 

SALLE D'AUDITION ARCHICOMBLE 


DUCK-LAKE, Sask. — Certains 
écho ont voulu faire croire que 
Duck Lake se mourait. Ho! erreur, 
il vit et le fait sentir, quoique dans 
une période il y eut aussi des dé¬ 
cès, mais n’est-il pas dit que cer¬ 
tains doivent vider la place pour 
cette belle jeunesse pleine d’ardeur. 

Il y a un établissement, sans con¬ 
tredit, renommé pour sa bonne et 
haute direction, qui sait si bien in¬ 
culquer aux âmes à lui confiées tous 
les sentiments et leçons préparant 
cette jeune phalange à acquérir tout 
ce dont elle a besoin pour être as¬ 
surée de la force et du courage né¬ 
cessaires pour lutter vaillamment 
contre les suggestions du monde, si 
tous ces enfants savent mettre en 
pratique ces grandes et nobles le¬ 
çons.Cet établissement, vous l’avez 
deviné, est le couvent des religieu 
ses de la Présentation de Marie, qui 
sait en outre donner à ses auditoi¬ 
res l’utile et l’agréable, tel ce di¬ 
manche, 21 mai, alors qu’un joli 
récital fit les délices de leur 
salle archicomble. 

Voici le programm: 

Rhytlim Band — Par un groupe 


Un monument durable 

Ce monument (dépas¬ 
sant 3 pieds de hau¬ 
teur), avec 40 lettres 
écrites dans n’importe 
quelle langue GRATIS, 
fret payé jusqu’à votre 

gare, pour $1 O. 50 

seulement .... 

Ecrivez dans votre lan¬ 
gue si vous le préférez, 
pour catalogue gratuit, 
illustrant les différents monu¬ 
ments, inscriptions, épitaphes et 
autres détails, Prix de $7 à $48 

MILN MEMORIALS 

109 G Cliaiulos Ave. Winnipeg 
(No Agents) 



de petits. Directeur, Paul Coutu. Au 
piano, Pliyllis Pozer. 

Piano Solo — Gondoliers, Franz 
Liszt, Phylliss Poser, A.T.C.M. 

Music Box — Shirley Simpson, 
Grade 1. Dance Lightly — Novia 

Bessette, Grade 1, 

The Bird in the Meadow — Doris 
Campbell, Grade 1. 

En Automne — Mqszkowski, Cé¬ 
cile Rousseau, A.T.C.M. 

Trio — Jack Frost, by Mattinglly, 
Mariette Dupuis, Reine Ida Piche, 
Bernadette Rodier. 

Trio de violons — Summer Nigbt, 
Solange Longtin, Paul Coutu, Mar¬ 
tin Longtin, Grade 1, au piano Ray¬ 
mond Léger. 

Fun and Frolic — Rita Gervais, 
Grade 3. 

Piano Concerto — The Charge of 
lhe Hussars, Cécile Rousseau, Doro- 
thy Spriggs. 

Operetta — God’s Garden. “Jar¬ 
dinier” — Marilyn Coutud, “Prin¬ 
temps” — Desilda Doucet. “Soleil” 
— Twvla Turcotte, “Zéphyr” — 
Zita Gillen, “Rosee” — Pbyllis Po¬ 
ser, “Un ange”, —Florence Mulmar, 
“Fleurs” — Un groupe de petites. 
Au piano, Cécile Rousseau. 

Sea Songs — b y Dunhill. Gerald 
Davidson, Grade 2. 

Violon Duet — To Spring, Paul 
Coutu, Martin Longtin, Grade 1, au 
piano, Raymond Léger. 

Piano Concerto — Faust, -- Cécile 


• * # • 

Rousseau, Pbyllis Pozer, Dorotby 
Spriggs, Marilyn Coutu, Marie Good- 
son, Harold Pozer, Marguerite Ed¬ 
wards, Raymond Léger. 

Déclamation —- Guilty, or not 
guilty, Zita Gillen. 

Concerto — American Marcb, by 
Widor, Cécile Rousseau?Phyllis Po¬ 
zer, A.T.C.M. 

Grand Choeur — Le Rayonne¬ 
ment au Foyer. Les pensionnaires. 

Violon Solo — Mazourka, by \Vi- 
niawski, Aline Rousseau, Grade 0. 
au piano, Cécile Rousseau 

Les Roses Blanches — Marilyn 
Coutu, au piano Marguerite Ed 
wards. 

The Whistling Boy — Raymond 
Léger, Grade 3. 

On Parade — Concerto. Renée, 
Gaétane, Jeannine and Cécile Long¬ 
tin. 

Mazuréa-mignonne — par Phil 
lips, Marilyn Coutu, Grade 8. 

Scarf Drill — Au piano, Marie 
Goodson. 

Scotch Drill — par MacDowell 
Marie Goodson, Grade 8 

Concerto — Rondo Villageois 
Marie Goodson, Georgia Dean, Dora 
Bonnet, Désilda Doucet. 

Drill des Drapeaux. Un groupe 
de moyennes. 

“Dieu protège le roi”. 


COUPURE DES FRAIS 
DE VACANCES A LA 

CÔTE 


Nouvelle réduction des 
billets de 30 jours 
à Vancouver et Victoria 

Des gares (le l’Alberta (Felson et 
est) de la Saskachewan, du Ma¬ 
nitoba et de l’Ontario (Port Ar¬ 
thur, Armstrong et ouest) 

BONS POUR ALLER 
Les 16, 17 et 18 JUIN 
Le 30 JUIN, les 1 et 2 JUILLET 
Les 14, is et 16 JUILLET 
Les 28, 29 et 30 JUILLET 
Les 18, 19 et 20 AOUT 
Les 1, 2 et 3 SEPTEMBRE 
Les 15, 16 et 17 SEPTEMBRE 


* * * 

En ce jour aussi les enfants fê¬ 
tèrent dignement l’anniversaire de 
leur bien-aimé et digne pasteur Mgr 
Desmarais. Les paroissiens ont uni 
leurs souhaits, à ceux des jeunes, 
pour que Dieu déverse sur lui tous 
les trésors de ses grâces et lui ac¬ 
corde force et santé, afin qu’il puis¬ 
se encore longtemps présider aux 
intérêts les plus chers de nos âmes, 


La fête des mamans à Domrémy 


Visitez l’EXPOSITION MONDIA¬ 
LE de SAN FRANCISCO. Billets 
réduits de 21 jours à partir de 
VANCOUVER. 


ARRETS A JASPER 


Air climatisé — Propreté et con¬ 
fort. Repas délicieux à prix me¬ 
dium dans lewagon-restaurant. 

Informez-vous à votre agent 

CHEMIN DE FER 
NATIONAL DU CANADA 


Vendredi le 12 mai à 2 h. de 
l’après-midi toutes les mamans de 
Domrémy se dirigèrent vers l’école 
du village. Elle répondaient à une 
gracieuse invitation des dévouées 
religieuses et de leurs élèves. De¬ 
puis plusieurs semaines maîtresses 
et élèves préparaient en “grand se¬ 
cret” la “Fête des Mamans”. 

Pour l’occasion les deux classes 
avaient été artistiquement décorées 
avec des banderoles en couleurs 
rose tendre el vert pastel. Les ma¬ 
mans ne devaient-elles pas tout voir 
en rose ce jour-là?? Aussitôt arri¬ 
vées, elles furent invitées à passer 
dans la classe des petits pjour y 
admirer l’exposition des ouvrages 
exécutés par les enfants eux-mêmes 
et destinés comme cadeaux aux 
mamans. 

Grande fut leur surprise en 
voyant les nombreux morceaux de 
broderie, de tricot et autres con¬ 
fectionnés par les filles — petites 
et grandes. Le garçons n’ayant pas 
voulu se laisser dépasser par celles- 
ci surent aussi montrer leur talent, 
non avec l’aiguille, mais avec la 
scie à découper, et présentèrent à 
leurs mères de nombreux objets aus¬ 
si pratiques qu’artistiques. 

Vers 2.30 b. la grosse cloche de 
l’école annonça l’ouverture de la 
séance. Les mamans furent alors 
priées de se rendre dans la classe 
des moyens où pendant une heure 
et demie elles furent vivement inté¬ 
ressées par un programme tnès va¬ 
rié. Rilly Pourbaix au nom die tous 
les élèves souhaita la bienv ènue à 
toutes les mamans. Ce petit discours 
fut suivi par des chants, des saynè¬ 
tes des déclamations etc.... /qui fi¬ 
rent tour à tour rire et pieu rer le 


MONTMARTRE 



( Photo LUS) 

M. et Mme Oliva Dionne et leurs six enfants (autres que les Dion- 
n elles) photographiés à Toronto. De gauche à droite: Daniel, Rose, 
Pauline, Thérèse, Oliva et Ernest. 




sympathique auditoire. Dans le 
cours du programme Mlle Thérèse 
Dansereau se fit le porte-Voix de 
tous pour présenter les voèux aux 
héroïnes du jour et exprimer les 
sentiments d’affection et de recon¬ 
naissance de leurs chers enfants. 

Pendant ce temps les grandes fu¬ 
rent très occupées à garnir les ta¬ 
bles et aussitôt la séance terminée 
les mamans furent invitées de nou¬ 
veau dans la classe des petits, où 
les grandes filles leur servirent un 
succulent goûter. 

Les mères furent très touchées de 
tant de délicatesses et ne manquè¬ 
rent pas de remercier chaleureuse- 
ment les institutrices pour avoir 
ainsi inspirer aux enfants de telp 
sentiments. 

Les élèves ravis d’avoir si bien 
réussi à rendre leurs mamans heu¬ 
reuses se promettent de recommen¬ 
cer l’année prochaine. 

Une maman 



NOUS SOUHAITONS LA PLUS CHALEUREUSE ||| 

Bienvenue 

A LEURS MAJESTES 

LE ROI GEORGE VI 


ET 


LA REINE ELISABETH 

à l’occasion de leur visite royale au Canada. 

RALPH MILLER LTD. 


915 Ave Centrale 


Prince-Albert. 


. , ... (Phy.o LUS 

Les petites poupées de Corbeil ont failli créer une panique 
à Toronto tant était grande la foule qui voulait les voir. 


Les Dionne ont charmé Leurs 
Majestés 



.&î - 
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VA ET VIENT 

M. A. et H. Léveillé, de Régina, ei 
leurs Dames, chez leurs parents, M. 
et Mme A. Léveillé. 

* * * 

Mlle Bernice Tilley également en 
visite chez ses parents. 

* * * 

M. Max Perras de retour chez-lui. 

* * m 

M. et Mme Boyer, M. et Mme Whit- 
man, M. et Mme Storey, Mlle M, 
Longpré, chez M. et Mme Pat 
O’Dwyer de Weyburn. 

* * * 

M. Jean Perron, en promenade 
au Manitoba. 

♦ * * 

M. Corne Gratton de passage à 
Montmartre, chez M. Victor Perron. 

* * y 

Mlle Anita Coupai en visite chez 
son oncle à Laflèche. 

* * * 

Mlle Lilianne Goulet nous a quit¬ 
tés pour Val-Marie. 

* * * 

MM. James Cregan et Pat Cooli- 
can sont employés à la ferme expé¬ 
rimentale de Indian-Hcad. 

* * * 

M. Léo L’Heureux est revenu par 
mi nous, après avoir passé l’hiver 
au Manitoba. 

* * * 

M. Eugène Breton a signé un con¬ 
trat de cinq ans comme employé 
dans la “R.C.A.F.” 

♦ ♦ sk 

M. Ludovic Goulet voyage aux 
alentours de Foam Lake pour la 
“Co. Fuller Brusli”. 

♦ * * ,V ; A 


CORBEIL, Ont. — Au cours d’une 
réception privée à l’Hôtel du Parle¬ 
ment à Toronlo, les jumelles, ra¬ 
vissantes dans leurs robes d’organ¬ 
di blanches, se sont jetées au cou 
du Roi et de la Reine, et les ont 
embrassés. 

Elles 1 appelaient Sa Majesté “la 
belle Reine”; Et la Reine s’est écriée 
que les, petites étaient parmi les 
plus belles qu’elle avait vues”. 

Se trouver en présence des souve¬ 
rains ne les embarrassa pas: elles 
parlaient si fort et si vite (pie la 
Reine “ne pouvait comprendre”. 

Elles employèrent un petit strata¬ 
gème pour se jeter au cou de la 
Reine. Après lui avoir chargé les 
bras de cinq bouquets, elles lui pré¬ 
sentèrent une série de cinq photo¬ 
graphies. La Reine se pencha pour nessy. 


mieux voir le présent, el les petites 
en profitèrent pour se jeter dans ses 
bras el l’embrasser. La scène en¬ 
chantait le Roi, qui rayonnait quand 
ce fut son tour d’être embrassé. 

Après ces moments uniques dans 
leur petite vie, les jumelles furent 
conduites à travers la Chambre 
qu’occupaient les 1,500 invités. Elles 
riaient et envoyaient la main à la 
foule. 


Les jumelles furent présentées 
avec leurs parents, M. el Mme Oliva 
Dionne, au premier ministre Mac- 
Kenzie King. Elles retournèrent en¬ 
suite au train qui les avait amenées 
de Corbeil, accompagnées de leur 
institutrice, Mlle Gaétane Vézina, 
et de leurs gardes-malades, Mlles 
Louise Corriveau et M. O’Shaugh- 


environ 6,400,000 boisseaux de blé 
son, reprennent les divers jeux (le 
balle. Notre club de balle-au-camp a 
déjà rencontré deux clubs étran¬ 
gers sur son terrain. Le club de 
Coronach a été vainqueur, mais ce¬ 
lui de Viceroy a été vaincu. Un 
“field’s day” était aussi organisé 
pour le 22 mai dernier, la pluie a em¬ 
pêché qu’il ait eu lieu, et il a été 
remis au 7 juin prochain. Actuelle¬ 
ment, on prépare les jeux de tennis 
sur les terrains de jeux près de 
l’église. 

♦ * * 

DIVERS 

Le premier juin, sera l’anniver¬ 
saire d’ordinal ion de notre digne 
curé, Mgr IL Kugdfaer, P.D., V.G. 

Il y aura 38 ans qu’il a reçu Fonc¬ 
tion sainte qu’il l’a fait prêtre pour 
l'éternité. A cette occasion, nous 
lui présentons nos sincères félici¬ 
tations, et nos meilleurs voeux de 
nombreuses années; encore, d’apos¬ 
tolat sacerdotal au milieu de nous. 

* * + 

Dernièrement, M. Emilien Du* 
charme et sa famille nous quittaient 
pour aller s’établir dans l’est. Nos 
meilleurs voeux les accompagnent. 

★ * » 4 

Une pluie bienfaisante est tom¬ 
bée presque continuellement pen¬ 
dant une semaine. Elle a été lin 
contre-temps pour bien des gens qui 
se proposaient d’aller à Gravel- 
hourg le 21 mai dernier, mais sur¬ 
tout voir Leurs Majestés le Roi et 
la Reine à Régina, jeudi dernier. 
Mais cette contrariété est bien pe¬ 
tite à côté de celle qui s’en serait 
suivie, si sans cette bonne pluie 
la récolte eût été manquée. Car dé¬ 
jà, elle commençait à souffrir du 
manque de pluie. Remercions Dieu, 
de nous l’avoir envoyée, et conti¬ 
nuons de lui en demander à temps. 
C’est Lui seul qui sait quand nous 
en avons besoin. Et le meilleur 
moyen d’obtenir celte faveur à l’a¬ 
venir, c’est de le remercier de celle 
qu’il vient de nous accorder. 


en primes pour obtenir la garantie 
d’une récolte d’environ 64,000,000 
de boisseaux. La plupart des agri¬ 
culteurs se sont ainsi fait garantir 
75 pour cent de leur récolte nor¬ 
male; quelques-uns se sont conten¬ 
tés de 50 pour cent. Le délai ac¬ 
cordée pour le paiement des primes 
expirait le 29 avril. Les risques 
couverts par cette assurance sont 
la sécheresse, le vent, la grêle, les 
insectes et les maladies des plantes. 


NOUS DELIVRONS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s'achète 
dans une pharmacie 

PHARMACIE 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 20U < 


Un bon nombre de volontaires 
se sont rendus au village et n’ont 
pas mis beaucoup de temps à scier 
le bois de l’église avec le tracteur 
de M. U. Lafontaine. 

* ♦ y 

Une partie de cartes fut organi¬ 
sée pour ramasser un peu d’argent, 
afin d’envoyer les enfants voir Leurs 
Majestés le roi et la reine. Mlle Ida 
Hottam fut l’heureuse gagnante au 
bridge chez les dames; M. Fred 
Chouchick, chez les hommes; Mme 
L. P. Côté et M. C. Dozois obtinrent 
les prix de consolation. Mlle Fran¬ 
cis Boyer gagna le premier prix de 
chinese checkers”; M. Walter La- 
voy remporta le prix de consola¬ 
tion. 

sk * * 

Le 17 mai, plusieurs automobiles 
de Montmartre se rendaient à Ré¬ 
gina pour la graduation de nos gar¬ 
des-malades à l’hôpital (les Soeurs 
Grises: Mlles Violet Lavoie et Cé¬ 
cile Perron. Les. automobiles re¬ 
vinrent à Montmartre chargées de 
cadeaux et ramenèrent nos gardes- 
malades pour une vacance chez 
leurs parents/ 


L’assurance sur la récolte de 
blé aux Etats-Unis 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
très modérés* 

MORGAN’S 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


W1LL0W BUNCH 


A.C.F.C. 

Dernièrement, un groupe de pa¬ 
roissiens se réunissaient à la Salle 
Saint-Jean-Baptiste pour choisir) 
de nouveaux Directeurs de l’A.C.F. 
C.Ceux dont les noms suivent fu¬ 
rent choisis: MM. Léopold Sylves¬ 
tre, J.-A. Mathieu, Laurent Mondor, 
Roméo Rodrigue, Raymond Bou- 
liane, Pierre Campagne, Armand 
Brochu, Henri Barré et Rosaire Bru- 
neau. A une réunion (le ces Di¬ 
recteurs, quelques jours plus tard, 
M. Laurent Mondor fut choisi com¬ 
me Président, et M. Roméo Rodri¬ 
gue, Secrétaire. 

En quelques mots, M. Léopold 
Sylvestre, l’ex-président, rappela 
les activités du Cercle de L’A.C.F. 
C. au cours des derniers douze 
mois: Soirées hebdomadaires, aides 
aux Terrains de jeux ainsi qu’aux 
autres sports du village. 

* sk sk 

SPORTS 

Avec le retour de la belle sai- 


WASHINGTON, — Environ 156,- 
000 agriculteurs ont assuré leur ré¬ 
colte de blé de 1939 en vertu du 
nouveau système d’assurance du 
gouvernement des Etats-Unis. La 
“Fédéral Crop Insurance Corpora- 
lion” annonce que la récolte assu¬ 
rée couvre une superficie d’envi¬ 
ron 6,500,000 acres dans 30 Etats 
différents; les assurés ont versé 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 
Si votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez nous Voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 22G2 173 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 


The North Star Lumber Co. Ltd. 

Cette compagnie approvisionne les villes et les régions 
suivantes: 

Prince-Albert, Birch Hills, Domrémy, St-Louis, 
Hoey, Paddockwood, Crystal Springs, Weldon, 
Zenon Park. 

Nous vous prions de vous mettre en communication avec nos cours 
à bois, dans ces différents endroits , lorsque vous avez besoin de 
matériel pour construction. 

Vous y trouverez un service rapide et un matériel 
d’excellente qualité 

North Star Lumber Co. Ltd. 

(Renommée pour sa marchandise) 

Bureau-Chef à Prince-Albert (tel. 2161) 

Bureau de la ville (tel 2775) _ 






































































































































































































